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Une bonne nouvelle ••• 
Nos fidèles lecteurs et abonnés seront certainement 

agréablemant surpris en constatant que le présent 
numéro du « Haut-Parleur Il e~t beaucoup plus 

étoffé que ceux qui l'ont devancé de'puis la Libération. 
En effet, nous pouvons dire quç nous n'avions guère 

été favorisés par les a:tributions de papier, si bien que 
nous avons dû, pendant un an, nous contenter de seize 
pages. Néanmoins; nous sommes heureux d'avoir repris 
contact dès 1945 avec la grande famille des lecteurs 
du « Haut-'Parleur )1. 

M'aintena'nt, nous allc·ns pouvoir re'partir sur des bases 
nouvelles. Chaque num,éro com,prendra désormais trente
six pages. Nous conserverons naturellement nos ancien
ne; rubriques, nous proposant de développer le Courrier 
technique d, surtout, la partie consa,crée aux Ondes 
cour:es. A ce sujet, nous avons décidé de reprendre la 
publicat'o'n du « Journa~ des 8 Il, dçnt le dernier numéro 
remonte au 3 septembre 1939. Que les OM amateurs 
et récepteurs n'hésitent pas à nous ct·mmuniqu2r, comme 
jadis, leurs comptes rendus d'écoute, leurs descriptions 
de montages, etc .•. Les C.R. seront centralisés par notre 
ami Farnand Huré. le sympathique 'titulaire del'indi
catif F 3 RH. 

D'au'cre part, nous avons pu nous assurer la co·!labo
ration de techniciens réputés qui ont accepté de nous 
aider dans notre effart de réo'.ganisatio'n, ce dont itous 
les remercia'ns vivement au nom da tous. A partir du 
prochain numéro, de nouvelles signatures figureront donc 
aux côtés de celles de nos anciens collaborateurs. 

fl,tais évidemment, il ne nous est pas possib1e de main-
, .. n(!Otre ancien prix de vente au numéro ; le nouveau 

. 10 francs est d'ailleurs, on en ccnviendra, très 
able à l'heure actuelle. Le tarif des abonnements 

rté à 220 francs. Toutefois, la Direc,tion, soucieuse 
nos ancie'ns abonnés de leur attachement, 

a èficidé que LE P'RIX DES ABONNEMENTS EN COURS 
NE SUBIRA AUCUN'E MAJORATION JUSQU'A EXPI
RATION. 

De plus, à titre de propagande, nous main~enons ex
ceptionnellement à 110 fran cs, jusqu'au 1 er octobre, le 
prix des abonnements. Hâtez-vous de vous abonner ... 

La Radio 
dans 

La prochaine conférence qui 
doit réviser le plan du Caire 
(1938) se réunira vraisemblable
ment au printemps 1941. En at
tendant, la question est préparée 
par la Conférence de radio de 
l'hémisphère Ouest, qui se réunit 
au Canada en septembre. 

• 
Le câble coaxial dàjà posé en-

tre Londres et Birmingham pour 
la télévision ayant été accaparé 
PA les transmissions téléphoni
que.s multiples sur ondes porteu
~es, il n'est pas resté d'autre res
source que d'en installer un se
cond ... qui servirait cette fois à 
la transmission des programmes 
de télévision, la station de Bi r .. 
mingham allant bientôt être mise 
en place. • 

Les transmissions expérimenta
les de l'Alexandra-Pillace ont re
oris de 11 h. 30' à 12 h. 30, et 
de 16 h. à 11 h. 30. sur les nou
velles antennes de 100 m. de hau
teur. L'émission est bite çour le 
son sur 7. 22 m. et pour l'ima
ge sur 6.66 m. 

• 
Des cours de télévision pour 

ingénieurs et techniciens ·seront 
organisés du 15 septembre au 
15 novembre par les Laboratoires 
de Mesures et cie Constructions 
Rad:o, 14, rue de la S,::ussière, à 
B:Julogne-Billancourt. 

le Monde 
A la S.I.F., les nouvelles actions 

sont assimilées aux anciennes et 
cotées comme elles èepuis le mois 
de juillet. Cette société se prépare 
à exploiter en 1941, le fruit des 
études de ses labo ratai res et les 
nouvelles applications de la Radio. 

L'English-Electric Co a racheté 
pour 318.000 livres le capit"l. 
de la M.lrconi Wirless Ltd. 

• 
John Baird, le précurseur de 

télévision anglais, est mort le 
13 juin, six jours après la reprise 
de la télévision britannique. Son 
système d'analyse mécanique, 
conçu en 1924, avait été expéri
menté par la B.B.C. en 1929. Il 
n'av;;it que 30 lignes! 

• 
A la suite d'accords intematio

naux, les Etats-Unis et le C.lnada 
diffuseront par 145 stations les 
programmes de propagande émis 
à leur intention par la Frimee. Re
gre.ttons seulement que notre 
pays n'ait que 20 millions ~I con
sacrer à cette propagande, pour 
laquelle les Etats-Unis et la B.B.C. 
consacrent chacun plus de 2 mil
liards. 

• 
La B.B.C. va s'enrichir de deux 

nouvelles stations : l'une près 
d'Edimbourg, l'autre non loin de 
Postwick. 
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UN POSTE T. S. F. 
CONFORME A VOS ETUDES 

DEVENEZ RAPIDEMENT, par CORRESPONDANCE 
RADIO-TECHNIOIEN DIPLOMÉ 

ARTISAN PATENTÉ 
SPEOIALISTE MILITAIRE 

C ... EF-MONT'EUR Industriel et Rural 
Situations lucratives, propres, stables 

(Réparations dommage. de querre) 

Vou. avez la possibilité d'assu
rer rapidement votre indépen
dance économique, co m m e 
tous ceux qui suivent notre fa
meuse méthode d'enseigne
ment. Vous pourrez même go
gner beaucoup d'orgent dès 
le début de vos études. 
Etudiez chez vous cette mé
thode focile et attroyante 

AUCUNE CONNAISSANCE 
SplCIALE N'EST DEMANDIE 
BèDéllclez de ces mntages uniques 
La France offre en ce moment un 
vast. champ d'action pour les 
Radla-tachniciens dans la T. S. F., 
cinéma, félévislon, amplification, 
etc. Sans abandonner vos occupa· 
tians ni votre domicile et en con~a
crant seulement une heure de vos 
loisirs par jour, vOlJs pouvez vous 
cr'.r une situQfion enviable, s'able 
et très rémunéralrlce. 

INSTITUT NATIONAL D'ILECTRICITI et de RADIO 
3. Rue Laffitte - PARIS ge 

Demandez noire guide !lraluil n" 34 al 1i,la da livres lechniques 
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• LE PROBLEME 
DE LA PIECE DETA.CHEE .•. 

tst toujours d act.ualité. 
Quel est le technicien qui, brus

quement, ne se trouve à court d'un> 
l~~ ' ... -,< rll1f'1r.onC'ue? 

Où trouver du matériel de première 
qualité? 

L'amateur lui-même n'arrive plus 
à ll,a_l~t:r son IDOl1laJe; le dépan-
neur reste en panne... . 

S.M.G. dépanne le dépanneur 
S.M.G. dépanne le constructeur 
S.M.G. dépanne l'amateu::-. 

.., !YI , ' le S!,É-cialis,"" du 
~ • matér:el de qualité 

88, Rue di! l'Ourcq PARIS (19') 
Métro: Crimée. 

Cata'logue contre 9 frs. en timbres. 
,U •• ••••••••••••••·•••••••••••••••••••••• •• ,".U.U"'lltlli111111 

Ne laissez pas 
vas disponibilités improductives 

SOUSCRIVEZ aux 

BONS 
DU 

ITRÉSOR 
, C'est votre intérêt 
1 C'est l'intérêt du pays 4 

LE HAUT· P1RtEUI 
Directeur-Fondateur 

'ean-Cabriel POINCICNON 

Administrateur 

Ceorges VENTILLARD .0. 
Di rection- Hérlactioll 

PAlUS 
25, ('Uf" L()uis-Ie-(~r:alld 

Tél. OPE 89-62. C.P Paris 4li1-l9 

Provisoirement 81·1\1.'nsu.1 
Lr 1" et Je 15 dt' chaque mois 

• 
ABONNEMENTS 

France et COlonies 
Un an (24 Nos) 110 frs. 

Pour If'S chang-l"mf'nts d'adrpssp 
'lrli're dt' jolndrt' 5 francs rn 
Imbres et la d,·roi"'r ban/Ir 

PUBLICITE __ _ 
SOCIETE AUXILIAIRI, 

nE PIIBLU"ITF 
Pour toute la publicité. s'adrtlSSer 
142. rur· Montmartrr. Pal·i.·9' 

ITél. GI1T 17·28) 
C. C. P. : Paris 3793-60 
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veut-elle démarrer? 
I L est bien connu que nous avons la première t"lévision 

du monde, non par la quantité des émetteurs ou le nom
bre des téléviseurs, mais bien par la qualité dE' l'émission. 

C'est en FraneE', en effet, gràce aux étudps des labora
toires de recherches, et principalement à celui de la Compa
gnie des Compteurs, sous l'active impulsion de 1\'1. R. Bar
thélémy, de l'Académie des Sciences, . ~u~ .l'on obti('!'lt les 
images les plus fines et la plus haute ,defmIt.lOn (1.000 Itg'!f's). 
Seulemf'nt ... voilà. De la coupe aux levrf's, Il y a un ablme. 
La France, c'est la télévision sans téléviscurs. Il y a ~n 
France des postes d'émission .. au moins un qu'on réinstalle 
à la Tour Eiffel pour suppléer à celui de la ruc Cognacq-Jay, 
vraiment un peu trop confidentiel. Mais c'('st tout juste 
si l'on compte une c('ntaine de postes récepteurs expéri
mentaux dans Paris et la banlieue. Ailleurs, il n'en faut 
pas parkr. 

Comment démarrer 

Que manque-t-il à la télévision pour démarrer? Des émis
sions, il en existe, dans la journée seulement, pou~ .le 
moment. Mais bientôt, nous en aurons sans doute en sOlr!'e. 
Il semble difficile de demander à la Radiodiffusion française 
de faire un gros effort pour les émissions de télévision, alon 
qu'elle sait pertinemment qu'il n'y a personne pour en 
regarder les imagl's ! 

On manque de « téléviseurs », c'est un fait, peut-être paos 
d'amateurs, mais certainement d'appareils récepteurs. Pour
quoi? Il Y aurait bien des pièces détachées, des châssis, 
des ébénisteries, des lampes, mais on n'a pas de tub(,s 
cathodiques, parce qu'on manque du verre spécial boro
silicaté, dont sont constituées les ampoules de ces tubes. 
Et il en est de même, d'ailleurs, des iconoscopes pour ca
méras d'émission. 

Voilà donc une difficulté à vaincre, dont on nous affirme 
qu'elle sera prochainement surmontée, c'est-à-dire avant la 
fin de l'année. 

y aura-t-il des téléviseurs? 

Ce n'est pas tout d'avoir des récepteurs. Il faut enco~e 
trouver des amateurs pour les acheter. Nous croyons savon' 
que ce ne sont pas les amateurs qui font défaut, mais peut
être le pouvoir d'achat. 

Il ne faut pas se le dissimuler : un récepteur de télévision 
coûte assez cher, au moins pour le moment. Une loi inéluc
table veut que le prix en baissera à mesure que la télévision 
sera plus répandue. Mais ceux qui en feront ks frais les 
premiers paieront évidemment le prix fort. 

Quel est approximativement le prix d'un poste de télé
vision? On l'établit au {( pifomètre », c'est-à-dire au jug~, 
d'après le nombre de lampes (non compris le tube catho
dique). Ainsi, un poste normal de télévision, qui renferme 
à peu près 22 à 23 lampes, coûterait cinq à six fois le prix 
d'un récepteur standard de radiodiffusion. Il semble donc 
qu'à l'heure actuelle, un tel récepteur, s'il y en avait réelle
ment sur le marché, pourrait valoir environ soixante mille 
francs, pour autant qu'on puisse apprécier valablement les 
valeurs réelles avec notre monnaie un peu trop élastique. 

dans ks intl'ntions de la tt'lévision de se substituer au 
cinéma. C'('st plutôt d'une collaboration qu'il serait question, 
car il est p.-obable que, comme pour la radiophonie, l'en
registrement est appclé à jouer un grand rôle en télévision. 
Agrandir l'image pour la rendre aisément visible par tous 
les spectateurs d'un cercle familial, fort bien. Mais téléviser 
pour une salle de cinéma, c'est un autre problème, dont 
l'utilité n'apparaît pas immédiatement. 

finesse de la définition 

Pour le moment, unc image de 25 cm. sur 20 cm. - et 
a fortiori une image plus petite - définie par 450 lignes 
est très suffisante. Il est théoriquement certain que l'image 
à 1.000 lignes est meilleure. Mais pratiquement, la différence 
n'est appréciéc que par un œil très exercé, et surtout s'il 
s'agit d'une projection sur grand écran. 

La technique de la transmission à 450 ou 500 lignes, qui 
exige une « bande passantc » de modulation de trois millions 
de périodes par seconde, est actuellement au point. On peut 
se servir, pour transmettre cette modulation, de câbles 
coaxiaux tels que ceux qu'on est en train d'installer entre 
les principalcs villes de France, à cette intention d'ailleur<;;, 
comme à celle de la téléphonie multiple par ondes porteuse~. 

!Hais il n'existe pas encore de câbles capables de trans
mettre la bande 15 mégahertz nécessaire pour assurer la 
télévision à haute définition. Il semble bien, d'ailleurs, que 
ces câbles aient une fréquence de coupure trop basse et 
qu'on doive, pour transmettrc la modulation, se servir de 
faisceaux d'ondes porteuses 'véhiculés dans l'éther et relayéS 
de loin en loin. 

Verrons-nous la couleur? 

Il n'y a aucune raison, a priori, pour qu'un jour ou l'autre 
nous n'assistions pas à l'avènement de la télévision en cou
leurs, comme nous avons assisté à celui de la photographie 
et du cinéma en couleurs. Et d'ailleurs, les Américains pra
tiquent déjà,' avec un médiocre succès d'ailleurs, cette fa
meuse télévision en couleurs. 

Les savants français, eux, ne veulent pas en entendre 
parler tant que la télévision en noir et blanc sera, non 
pas au point - puisqu'elle existe à 1.000 lignes en France 
- mais entrée dans les mœurs. 

Il convient, en effet, de procéder par étapes. D'abord le 
noir, ensuite la couleur. Nous nc gagnerons rien à tout 
embrouiller. 

Or, la solution américaine de la couleur n'est pas satis
faisante, car c'est une trichromie mécanique, opérée au 
moyen de fiUres en trois couleurs, qui défilent synchronique
mpnt et à grande vitesse devant la caméra d'émission et 
devant l'écran du tube récepteur. Il s'ensuit un dispositif 
doué d'une inertie considérable, coiiteux, très encombrant, 
puisqu~ le disque des filtres à trois fois le diamètre du tube 
récepteur (90 cm. pour un tube de 30 cm. de diamètre). Enfin, 
ce procédé enlève à l'image beaucoup dc luminosité et de 
contraste. Les objets en mouvement sont diaprés de contours 
colorés qui font perdre beaucoup à la qualité de l'ensemble. 

Projets pour cet hiver 

Il parait que la télévision française serait prête à dé mar-
Réception sur tube ou projection sur écran rer sur un grand pied l'hiver prochain: il y aurait des 

tubes cathodiques, des récepteurs, bref tout ce qu'il faut pour 
être heureux. 

A l'heure actuelle, la définition de 450 lignes permet d'ob- L'intérêt des programmes sera rehaussé par des télé-
tenir de très bonnes images sur le fond d'un grand tuùe reportagl's. Les techniciens de la Radiodiffusion se rendront 
cathodique de 30 cm. de diamètre, ces images mesurant à sur place avec .lel,1l' caméra mobile et leurs. valises d'acces-
peu près 20 cm. sur 25 cm. Elle~ sont rée.l~ement très « con- soires; ils prendront les vues d'actualité à l'occasion de tou-
fortables ». On dispose d'un exces de lumlere et de contraste tes les cérémonies publiques ou privées; ils les transmettront 
qu'il est possible de régler au mieux. Pour qui est habitué _ ce qui est une nouveauté - au m.yen d'un peUt émettel!r 
au cinéma, cet écran peut paraître un peu exigu. L'usage portatif à ondes dirigées, dont la modulation sera captée par 
familial pourrait s'en contenter, mais n'est-on pas toujours un récepteur installé sur la deuxième plateforme de la Tour 
trop ambitieux? Eiffel. Appliquée ensuite à la station du Champ-de-I\'Iars, cette 

On sait faire actuellement des projections de télévision modulation diffusl'ra l'image dans un rayon de 60 à 100 km. 

= ,1 

! 

i 

1 

sur grand écran. Nous avons vu récemment l'image donnée autour de Paris. 
par un film de télécin~ma sur un écr~n ~e 1 m~ au ~oyen Au point dl' vue de la qualité, on sait que la télévision _.===== 

d'un tube oscillographlque de grand dlametre, alimente sous fran<:aise est la meilleure et très en progrès sur les télé-
80.000 V. Malgré la concentration optiquP et du fait que le visions i'trangpres. Il ne lui manque que de s'affirmer pra-
faisceau est réparti sur toute la surface de l'écran, la lumi- tiquement en er<"ant une ambiance et une âme collective. 
no si té n'est pas brillante. Si l'on suit les détails d'un bon Acceptons donc l'augure de ce départ si longtemps différé 1== 

film, c'est tout de même avec une certaine fatigue de l'œil. et espérons que des questions de crédits ne viendront pas 
Il ne semble pas que la télévision sur grand écran soit encore compliquer et retarder la mise à exécution de si ~:_: 

encore prête à entrer dans nos mœurs. Et d'ailleurs, on bonnes dispositions. 
~ ne voit pas très bien que) rôle l'Ile y jouerait. Il n'est pas lean-Cabriel POINCICNON. ~ 
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Nos rea lisations: 

L'APPAREIL que nous ~rés~n
tons aujourd'hui à nos lec
teurs est à amplification di
recte. Ce genre de nl0ntage 

possède de nombreuses qualités : 

1 0 La simplicité, - En effet, 
le nombre de lam:>es est, à am
plification sensiblement égale. 
diminué d'une unité par rap
port à un RUIler· Les circuits 
sont plus simples, le matériel 
est moins abondant et meilleur 
marché. La construction est :)Iu~ 
aisée. 

1 0 La musicalité. - Un tel 
a:>l'areil ne prétend pas à une 
très grande .'>électi v i té. De ce 
fait, il peut « laisser pas~er » 
une bande plus large de fr~q uen
ces, ce qui a pour conséquence 
de lui conférer une qualité mu
sIcale que, seul, un super à sé· 
lectivité variable peut également 
pos~éder. De plus. notre mon
tage a moins d~ souffle et ne 
fait entendre aucun sifflement 
X-D.f'asite. 

3 0 La ,·obustcsse. - Du fait 
du matériel réduit nécess,lire à 
sa construction, ce récepteur 
donne moins de chances de 
panne qu'un super. Réalisé aur 
un châssis de dimensions conve~ 
nables, le montage est aéré, les 
éléments chauffent moins. 

Bien qu'il soit du type dit à u amp'ificat on 
direc e", ce petit ,-iC2pl cur c::>mportE. une ligne 
d'antrfadi.ng Sa sélectivité est très satisfal-

sante pour un montage de ce genre. 

Par contre, conllne il y Cl Ull 
re\ cr.s à toute In(daille, nOl! 

obticn !rons lllO ilS de :.;rl~',i1):lil'· 
et rnoins ùt> S{\)~l'ti\'it(, 1;1';11."', 

un super cbss;q1le 5 ÎI1!),-,S U( 
plu:-:, nous avons ·sirnplilïé Ilot 1"_' 

réalisation en ne lui donnant 
que la :Jossibilité de recevoir li) 
garnme PO sculen,ent. 

Act Llellemcnt. les GO sont en 
voie ùe disparition. ~ellls, lIeux 
énletteUl's intére.:-;sants suhsi~
tent. En a.c., par contre, l;J 
perte est sensible. DUlis be'lll
coup dl0ins que pen(lant la ;;"uer" 
l'e_ C~ lllontage ne sC' prête d'ail
leurs pas à la réception d(:~; 
O,C. l;.iussi bien Qu'un super o~-, 

ua rl1vntage spécial. 
Lè conunutateur ùe gUlllllll S 

89 tr01:tvant supprirné, le n'n'~e
lllen t p-.. t auglnent6. 

Caractéris'iques générales 
Avec ses trois tubes mult i

pIes, le récepteur HP 461 cor-

re8~>ond ?t Un six lampes doni 
voici 1"8 L'onctions : 

1° l/uule fj"(~que/lcr, utillS,11l1 
la ! dJ"ti\ ].1·'Il:ü,iv Je 1h ~Cli'i • 

2° Dt:teclrice, utilisant une 
J,ude de la CBL6 ; 

:J" Première basse ff(~f11f( IICC, 

outf.'llUe au Jl1uyen de la lrio r1f' 
de la ECF 1 ; 

4° Dcuxiinne basse fréque-nce. 
représentée par la partie pen
tarie de la CBL6 ; 

5° LalJ/pe lWur CA_V, fonction 
assurée par la deuxièll1e diod~ 
de la CDL6 : 

6'" Val're CY2, avec ses deux 
élélllellls en parallèle. L'appareil 
reçoit la gamme 190 à 585 m'3-
tres. Il possède un réglage de 
puissance et un réglage de sen
siuilité. GrCLce à ce dernier, le 
ma:\.irnurn de rendelnent est as
suré sur toute la gamme reçue. 

JI."alyse du schéma 

HAUTE ,'REQUENCP; 

On remarque, tout d'aiJord. 
qu'il est rare de trouver une C. 
A.V. dans un réce"teur à am
plification directe. Ce dispositif 
est pourtant aussi utile dans un 
tel récepteur que dans un super. 
C'est pour ('e1 te l'aison que notre 
poste COnlj)orle une C,A.V. diffé ... 
rée il llssi effic;:ce ([lle celle ,l'an 
sup ,r. E:-,a:llinons llHUnlcn"llH le" 
difft:'rel1tt's parties du ~ché1l1a .. 

A l'enti';'(~, nous trou\"ons le 
tran"fn HFl, destiné à coupler 
l'antenne à la grille de la par
tie llentodc ECF"1. 

Le }1riJllaire est relié à l'an· 
tenne à tra vers C 1. Ce condensa. 
teur a une valeur variable sut
vanl la 10n;;'Lleur de l'antenne. 

Si l'on dispose d'une antenne 
ext{rieure, ùe long'ueur supérieu
re à dix lllèt res, prendre environ 
50 pF. 

llour une antenne inL2rieure da 
5 mètre" mettre 150 pF; si l'on 
ne peut disposer que d'une pe
tite antenne de 2 mètres ou 
moins, monter entre 300 et 500 
pF. 

L'autre extrémité du primaire 
est reliée à la terre par une borna 
spéciale Isolée du châBslS, prant 
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COURS DU SOIR (Montage et Dppannage) 
LE 1-" OCTOBRE: Cours d'apprentissagE'. ~colp dt" phoin pXf'rrice. 

(BOURSES ACCORDEES, NOMBRE ilE PLACES LlMJTF 
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Il POIlR LA BELGIQUE. S'ADRESSF.R 

1. P. P. 33. rue V,>\"DERMAI·'LEN à BRIIXEI.I.ES MOI.ENRF.ECK 



donné que ce dernier est con
necté à une borne du secteur, à 
cause du système d'alimentation 
adopté. 

Un condensateur de 5,0,000 pF 
relie la terre au châssis ; il doit 
être Isolé à une tension d'essai de 
2.000 volts.Le secondaire va d'une 
part à la grille, et d'autre part 
à la masse (châssis) il, tr,LYcrs 
Un 0,1 J,tF - 1.500 V. La C.A. V. 
est appliquée par l'intermédiaire 
d'une résistance de 0,1 Mg -
1/4 watt. 

Cet enroulement est accordé 
par un élément de 460 pF du 
C.V. double du poste, muni, bien 
entendu, de trimmers. L'écran 
de la lampe est relié directement 
au +HT, dont la valeur est, 
dans Ce montage, de l'ordre de 
100 volts. Dans le circuit "att,o
dique, nous trouvons un ;lOten
tiomètre bobiné de 5.000 ohms, 
monté en rhéostat et shunté par 
un condensateur de 0,1 J,tF, ten
sion d'essai 50,0 volts minimum. 

DETECTION ET C.A.V. 

Le bobinage couplant la Hll' 
à la détectrice est le transfor
mateur Tr. HFH2. Celui-ci sem
ble, sur le schéma, être inversé, 
mais il n'en est rien en réalité; 
c'st bien le ~rimaire qui est ac
cordé. Le C.V. lui est reolié par 
l'Intermédiaire d'un condensateur 
fixe de 0,1 J,tF qui permet, d'une 
part, d'éviter que la plaque, ~,oit 
mise à la masse, au cas ou les 
lames du C.V, se toucheraient ; 
d'aut~ part, de rétablir l'éga
lité âes capacités des deux élé
ments du C.V., le premier ayant 
également en série une capacité 
de 0,1 (celIe de découplage de 
C.A.V.), 

Le secondaire est branché à 
une diode de la C.B.L·6 et au 
filtre H.F. composé de deux con
densateurs au mica de 20 pF 
et d'une résistance de 0,05 
Mg 0,25 watt minimum. 
Nous trouvons ensuite la résis
tance de charge de 0,2 Mg (0,25 
W) et le condensateur au pa
pler.' de 10.000 pF (tension d'es
&ai : 1.0{)0 V) effectuant le cou
plage au potentiomètre de 0,2'5 
MO (ne pas dépasser cette va
leur). Le curseur de ce ;>oten
tlomètre est relié à la grille de 
l'élément triode de la E.CJF.1 par 
une connexion blihdée. Un con
densateur au mica de 10Q pF 
transmet la H.F. de la diode de 
détection à la diode de C.A.V. di!
ItJéree. Une résistance de 0,5 Mg 
(O,U W) polarise convenable
ment la diode, tandis que l'au
tre résistance de 0,5 Mg trans
met la tension de C.A.V. à la 
H.F. 

BASSE FRÉQUENCE 

Cette partie est assez soignée, 
afin d'obtenir une bonne musica
lité. 

Nous trouvons dans le circuit 
plaque de la triode EOF1, un 
condensateu'!: au m,,,a de 500 pF, 
renvoyant la HF résiduelle à la 
terre, une résistance de charge 
de 0,05 MQ-O,5 W, une cellule 
de découplage composée d'une 
résistance de 0,5 MQ-O,5 W et 
d'un condensateur de 0,5 J,tF-
1000V. 

Enfin, le couplage entre la 1" 
et la 20 BF s'effectue par le 
condensateur au papier de 20.000 
pF-1500 V et la résistance de 
grille de la CEL 6 de 0,25 MQ-
0,25 W. Dans le circuit plaqul' 
de cette lampe, nous trou von." 
une capacité de 5000 pF allant à 
la masse et un r6glage de Umbr<" 

réalisé au moyen d'un potentio
mètre de 0,05 Mg en série avec 
une capacité de 0,05 J,tF-1500V. 

ALIMENTATION ET POLARISATIONS 
FIXES 

L'alimentation diffère un peu 
de celles que l'on a l'habitude 
d'adopter dans les « tous cou
rants » ... courants. En eUet, le 
filtrage e.t du côté négatif, tan
dis que le + HT se trouve, de 
ce fait, directement aux catho
des de la CY 2. 

Ce filtrage, dit « par le moins », 
a pour but de créer une tension 
négative qui sert à, polariser les 
grilles des lampes amplificatri
ces· 

En parallèle avec la bobine de 
filtrage, nous trouvon. une cha!
ne de trois résistances : 3fiO.OOO 
- 0,5W, 50'0.000g - 0,5 et 175,000 
g - 0,5W (et non 350.000 comme 
marqué par erreur sur le sché
ma). La tension au point N doit 
être de - 8 volts par rapport à 
la masse. La consommation tota-

le du poste eqt de 50 mA environ. 
Si la self de filtrage a une résis
tance de 200 ohms, nous avons 
environ, par rapport Ct la masse, 
- 10 volts en M, - 8 volts en N 
et --'2 en P. 

Au cas où la self aurait une 
réqistance su~érleure ou inférieu
re à 2.Q.0 ohms, on augmenterait 
ou diminuerait la résistance 
branohée entre M et N, de ma
nière que l'on obtienne toujours 
- 8 V au point N. Par exemple, 
iii la résistance de la self est de 
3ÔO 0, il faut que la résistance 
MN /lOit de 600.000 Q environ. 

La tension de - 2 volt.. sert 
à la polarisation des grilles de 
la ECF 1 et à la tension de re
tard de la diode da CA V, tandis 
que celle de - 8 volts polarise 
la grille da la CBL 6. 

Dans la partie alimentation, 
nous relnarquons encore : une 
résistance de 50 g- 0,5 W insé
r,ée entre le secteur et les pla
ques de la CY 2, et dont le rôle 
est de limiter le courant, au cas 
où un des deux électrolytiques 
de 32 JLF - 150 V .. service. vien
drait à claquer. En général, la 
résistance se cou!lerait alors, 
et il serait nécessaire de la rem
placer, mais elle aurait rendu le 
grand service de sauver la CY 2; 

Une résistance de 180 ohms bo
binée laissant passer 0.2 A crée 
une chute de tenr.ion de 36 volts, 
de manière à !Jouvoir alitnenter 
les filaments des lampes en sé
rie: CY 2 (30 volts), CBL 6 (44 
volts) et ECF 1 (6,3 volts), soit 
au total 36+30+44+6,3=116.3V 
Cette chute de 36 volts convient 
pour un secteur 110-115 volts. 
L'éclairage de cadran s'effectue 
par une lampe 115 volts du type 

miniature. Nous avons préféré 
une telle lampe à une petite am
poule 6.3 volts, branchée en série, 
dont le claquage, trop fréquent, 
arrête ou perturbe le fonctionne
ment du poste. 

L'interrupteur J, coupant le 
courant du secteur, est naturelle
ment combiné avec le potentio
mètre de 500.000 ohms. 

BOBINAGES 

Les deux transfos sont Identi
ques, les branchements seuls sont 
différ"ll ts. Tous les deux sont 
blindés par un bo!tler en alumi
nium de 60 mm de diamètre 
environ. Voici comment on peut 
les réaliser soi-même : 

Se procurer deux tubes en ba
kélite ou carton bakéli;;é de 
25 mm de diamètre, longueur 
rnininlum 50 mm. 

Bobiner d'abord l'enroulement 
accordé (BD pour le premier 
transfo et 2 - 3pour le second) 
de la manière suivante : 90 spi
res jointives de fil 25/100 émail-

lé; ce bobinage occupe une lon
gueur d'environ 23 mm. Enrou
ler ensuite trois couches de 
papier et, "ur ce papier, consti
tuer le bobinage non accordé 
avec le même fil, mals en ne 
mettant que 50 spires jointives. 
S'arranger pour que ce bobinage 
Se ;>lace juste au milieu du pré
cédent. Cet enroulement corres
pond à celui d'antenne dans le 
premier transfo et à celui de 
diode dans le second. 

Mise au point et régla'ges. 

La mise au point sera gran
dement facilitée si l'on a 'lris 
soin de réaliser les bobinâges 
de façon que 1eR deux transfos 
soient bien semblables : mêmes 
nombres de spires et mêmes lon
gueurs des enroulements. De 
cette façon, les deux circuits ac
cordés seront identiques, aux 
deux capacités résiduelles et "a-
rasltes près. " 

La mise au point consi~ta à 

égaliser ces deux capacités. L'ap
pareil étant terminé et l'antenne 
qui sera. définitivement en service. 
branchée, reochercher une station 
vers le début du C4dran, par 
exemple verll ,t,O. Mètres. A ce 
moment, on a.-it Bur les deux. 
trimmer. du CV jU.'\(lu'au maxi..' 
mum d'audition. 

S! les deux seltfs ~es circuits 
accordés Aont él"ale"" il y a au
tomatiquement un alignement 
;>arfait >mr toute la «amme. Par 
contre, si le" deux selfs accor
dées ne ",ont pas tout à fait éga
les, on déterminera celle qui est 
trop fortf!! par le fait que, vers 
500 mètres, il faut desserrer le 
trimmer corres~on~s,nt. On lui 
enlèvera une 8Jtirf!!, eu, mieux, on 
écartera 2 ou 3 spires dtJ reste 
du bobinal"e, de mani?lre à lais
ser un esps,ce de quel<\ues ,ni!
Iimètre"l s,vec le l'lrll'lcll"al enrC'u
lement" De cette ta.on, on aura 
diminué le coefficient de .. elf-in
duction. On recommencera en
suite l'alilinement à 200 m. et la 
vérifics,tion à 500 m. On répétera 
cette opératien II.vec précaution, 
de manière à ne pas dépasser la. 
mesure, jusqu'lI.u complet aligne
ment en haut et en bas de r-a'll
me, 

Nota imp8rtt'tnt 1 

Avant d'effectuer cette opéra
tion, faire mesurer les deux con
densateurs de 0,1 /.IF (celui en 
série avec la bobine de grille 
et celui en '<érie avec le CV de 
plaque) et s'aSllurer qu'ils sont 
bien égaux. Au l8esoin, faire un 
choix parmi ;>lusieurs. Nous sup
posons, biel'l el!.tel'lolu, ~ue le CV 
est de bonne @lualité et que les 
deux case", .'\ont .iel!. identiques. 

Les ré,·!a.-e", "e.t très simples : 
La pui",sance fte commande 

avec le potentiomHre de 600.000 
g; la sen",ibilité. se règle avec 
le potlmtlomètre Ile uoe Q, tan
dis que le timbre est plus ou 
moins aigu en al"ililsant "ur le 
:Jotentiomètre de ~ •. "eO g. Au 
ca", où l'on voudrait brancher le 
poste sur lIecteur continu, une 
seule position de la prise de 
courant convient : celle corres
pondant II.U + du secteur allant 
à la résistance Ile lie Q. Pour des 
secteur~ d. tensions différentes, 
il faut brancher en série avec 
un des fils lI.11ant au secteur, une 
r~sistanc. bobinée laissant pas
Ber 0,3 A. VlI.leur à adopter : 

Pour 130 V: 80 Cl; pour 150 V: 
HO 0 ; pour UO V : 440 Q. Cela 
e.t valable pour le cas où le dy
namique est à aimant permanent 
ou avec excitation série de 40Q g. 

.si le dynamIque st à excita
tion parallèle de 3000 0, le poste 
consomme plus, et la résistance 
intermédiaire a la valeur suivan
te : 

Pour 130 V 70 Q; pour 
150 V : 140 Q; pour 220 V : 
350 Q. 
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Remarque au luJet cie la JI 
cet":::~:~,::e:O:::':onne DU MICRO SANS PLAQUE 

IIl1tenne, est d'une sensibilité .. u!- " AU H. P. SA NS M EM BRA NE tlsante pour permettre la réce,-
~Ion des prlnOlpales stations eu-

zopéennes. ~"""""""""""""""""""""""""i ___ """""""""""""_ Cette sensibilité est due fi. la 
ItMpositlon dite enc T.P .. T.G. :t 
des bobinages. (TPTG = Tune1 
IPlate, tuned grid). Remarquer, 
fln effet, que la partie pentode de 
1& ECF 1 a. sa grille et sa. ,laque 
accordées, ce qui provoque une 
réaction, surtout vers les fré
quences élevées. Une grande sen
sibilité et une sélectivité accep
table Aont &Jnsi obtenues. Pour 
doser cette réaction, nous avons 
prévu le potentiomètre de régla
ge de la sensibilité de 5.000 Q. 

Si l'8.ccroohage se produit pour 
unê très faible résistance en ser
vice, on peut shunter ce poten
tiomètre par une résistance fixe 
de 1.000 il. 5.000 ohms. Remar
fluer que la manœuvre de cet ac
cessoire modifie également la '0-
là.risatlon de grille de l'élément 
triode de la ECF 1 utilisé comme 
première BF. Pratiquement, cela 
ne présente aucun Inconvénient, 
car les tensions BF appliquées il. 
la grille de cette triode sont fal· 
1:>les. 

Haut-parleur 

LA roue du ,rogrès tourne et 
nous apporte chaque jour du 
nouveau. Aujourd'hui, c'e,qt 
une lampe électronique, ou 

,lutOt Ionique, qui a si bon ca
ractère qu'elle peut aussi jouer 
le rOle de microphone sans pla
que et de haut-,arleur sans 
membrane! 

C'est, somme toute, un pro
grès considérable dans le prin
cipe, puisque nos transforma
teurs électroacoustiques classi
ques, microphones, haut-par
leurs ou pick-ups, intercalent 
tous des organes mécanigues 
entre la modulation acousbque 
et la modulation électrique. Il 
s'ensuit une Inertie considérable 
des membranes, diaphragmes et 
autres équipements mC'biles. 

L'ancien kathodophone 

Il Y eut, en Allemagne, il y 
a plus de vingt ans, des inven
teurs qui préconisèrent de rem_ 
placer ces organes par des sor
tes de lampes électroniques 

Celui-cl est de préférence du fonctionnant dans l'air : le ka
type il. aimant permanent, avec thodophone, l'ionophone repo-
lin transfo adapté il. le CBL 6. i . 
o'est-à.-dire, avec un ,rimaire de sent sur ce pr nelpe. 
2.200 Qhms d'impédance. Ce gen· Le kathodophone était une 
re de transfo est à peu près le manière de diode fonctionnant 
même que ceux pour 25 L 6. dans l'air, au lieu de le faire 

Aveo un HP il. excitation, on dans le vide. La couche d'air, 
branche celle-ci entre + HT et placée entre la cathode et la 
le point M, si cette excitation plaqu.e po.sitive, s'électrisait: ~t 
est de 2.500 à 3.500 ohms- Par les ~Ibrahons sonores ~e 1 air 
contre 51 elle a une rési'ltance. amblant se transformaient en 
de 4()O ohms, elle remplace la ~odulations C:!U courant él.ect,ro
self de filtrage et, dans ce cas, nIque, par sUite de .la variation 
la résistance branchée entre M de résistance du milieu gazeux. 
et N est portée il. 1 mégohm. Il Ce microphone comprenait uln 
convient toutefois, de noter que pavillon conduisant l'air et une 
l'utilisation d'un tel modèle de spi'rale métallique, placée de
HP falt perdre environ 10 volts vant l'orifice du canal, et portée 
de haute tension. à l'incandeset>nce par un cou-

Avant de terminer, Aignalons rant ~lectrique continu. Les I?o
ê. nos lecteurs que ce montage dulatlons du courant, repnses 
est spécialement étudié pour les par un transformateur à basse 
la.m!:les que nous venons d'Indl- fréquenc:e, étaient .appliquoé.es à 
quer et qu'i! n'existe pas ac- un amphflca~eu~ 1l!lcroph0follque. 
·tuellement d'autres tubes pou- Cet appareil etut r~vcrslble : 
vant les remplacer. il f~nc~ionnait en ~aut-parleulr 

M. S. auAs51 blend1qu'eln mklcrhoPdhonhe. 
vrai re, e at 0 op one 

.11111111111111111 .............. 1111 ...... 111111 ...... 11111..... n'a ~as fait longtemps parler 
de lui. Son emploi est reslé très 
délicat, en raison des décharges 
Sipontanées et irrégu lières en Ire 
les électrodes, pa'rtlculièremen t 
à la surface de la cathode. 

La cellule Klein 

Mais VOICI qu'aujourd'hui, 
l'idée eSit reprise ave,c succès 
par M. Klein, ingénieur, dont 
une communication vient d'être 
présentée à l'Académie des 
Sciences par le professeur Gut
ton. 

Le kathodophone ne fonction
nait pas bien parce qu.e les 
électrons, produits par la ca
thode, avaient quelque diffi
culté à faire vibre·r les molé
cules d'air. 

L'invention d~ 1\1. Klein, ·In
titulée « cellule thermionique de 
grande puissance à atmosphère 
gazeuse », est caractéri,ée par 
l'émission, non plus d'électrons 
négatifs, mais d'ions positifs. 
Les ions sont, comme l'on sait, 
des particules plus grosses que 
les électrons, particules qui 
réussissent beaucoup mieullC à 
bombarder les molécules d'air 
et à les faire vibrer, et récipro
quement. 

L'émission d'ions est produite 
dans une source constitu'ée par 
une masse de mousse de platine 
à surfac~ très divisée. 

Pour transmettre les modula
tions sonores, infrasonores ou 
ultrasonores, on introduit dans 
le circuit une résistance élevée. 
D'ailleurs, pluos la pression de 
l'air est élevée, plus la résis
tance est grande et le courant 
faible. Les très faibles modifi
cation s de pression de l'air am
biant s~ traduisent par une 
modulation du courant thermio
nique. 

Si l'appareil est monté en 
haut-parleur, on augmente con
sidérablement la surface de la 
source, pour obtenir un courant 
plus intense, capahle de suivre 
les fréquences jusqu'à 40 kilo
hertz. 

Ge qu'il y a de plus curieux, 
c'est que les phénomènes s'ef
fectuent à l'inverse de ce qui 
se passe dans la triode classi
que. Les particules émises sont 
des ions positifs, au lieu d'élec
trons négatifs. Il s'ensuit que la 
grille est portée à une ten sion 
positive, au lieu de recevoir une 
polarisation négative. Enfin, la 
plaque est elle-même port'ée à 
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une tension cathodique très né
gative. 

Gomme la grillle positive re
foule les ions vers leur source, 
l'énergie modulante imprimée à 
la lampe est très faible, comme 
c'est le cas pour une triode à 
grille négative, repouss,ant les 
électrons. 

Détail amusant : le fonction
nement du microphone thermio
nique et, a fortiori, celui du 
haut""Parleur plu.s puissant ne 
sont pas instantanés. L'appareil 
doit d'abord être mis en chauf
fage pendant plusieurs minutes. 
Et si l'on coupe le ohauffage, 
le son se prolonge encore ]><'n
dant quelques secondes, profi
tant de J'inertie calorifique de 
la souroe. 

Voilà donc une nouvelle in. 
vention : le microphone sans 
membrane et le haut-,parleur 
sans diaphragme, qui s'énor
gueillissent chacun de leur ab
sence d'inertie mécanique. 

Reste à savoir ce que donne
ront dans la pratique ces appa
reils révolutionnaires. Signa
lons tout de suite qu'à l'invene 
de l'ionophone, ils prés~tent 
un souffle réduit et peu de dis
torsion de non-linéarité. Et 
l'amélioration du rap,port si
gnal à bruit diminue 1 influence 
relative du souffle. Cependant. 
leuor sensibilité 'i"este assez fai
ble. 

Attendons la sanction de la 
pratique et remercions M. Klein 
de nous avoir donné l'espoir de 
nouveaux progrès dans la teoh
nique, encore balbutiante, de 
l'électroacoustique. 

Max STEPHEN. 
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&l'PRENEZ LA RADIO EN 
REALISANT DES RECEPTEURS 

de Marthe DOURIAU 

Un vol. 2lx14,5, 2' édition 
Prix: 100 f. 

Edité par la Llbralrte 
de la Radia 

lOI, Rue Réaumur - PARIS (2') 

La première édition de l'ou
vrage de nawe collabora !.rics 
Marthe Douriau a connu le plus 
vif succès. L'auteur a, en effet; 
eu l'heureuse idée de s'adresser 
sux amateurs en leur présentant 
sous une forme originale et nou
velle les not/ions indispensables 
qui Bont à la base de la cons
tr.ucbion d... radio-récept .......... 
Trop souvent. les cours de rad.lo 
sont pl"ésentés sous une forme 
abstraite qui rebute le profane : 
celui.ci s'attache surtout au c6t' 
pratique et n'est que moyenne_ 
ment intéressé par les termes 
rébarbaUn. qu'il rencon~re à 
chaque ligne : réactance, impé
dance, casinus phi, etc... Or, le 
meilleur moyen d'apprendre 
n'est-II pas de réaliser soi_même 
des appareils, en commençant 
par les plus simples, naturelle
ment? C'est ce qu'a pensé notre 
collaboratrice, dont l'ouvrage 
constitue le guide indispensable 
du débutant. 
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« a 
5.965 RADIO VATICAN. HVJ • 25 kw 43,23 
Cité du Vatican. 42,82 
5.999 RADIO ANDORRE· 15 kw·. Pr. 
d·Andorre. 42,66 
6.010 PRAGUE (ém. de Podébrady) • 42,63 
OLR2A 10 kw • Tchécoslovaquie. 42,46 

LONDRES GRB· Grande-
Bretagne. 42,22 
6.020 MOSCOU Union Soviétique. 42,18 
6.025 HUIZEN HolIande. 42,07 
6.050 LONDRES GSA - Grande-Bre- 41,96 
tagne 
6.060 PHILADELPHIE W3XAU 41,89 
Etats-Unis. 41,7~ 
6065 l\lOTALA· SBO . 12 kw • Suède 
6.070 LONDRES • GRR Grande· 41,54 
Bretagne. 

ZEESEN AlIemagne. 41,5 1 
6.080 CINCINNATI· WLWK . 50 kw • 

Etats,u:~:ERICAN FORCES NET- fl,4!' 
WER K (à Francfort). 
6.090 RADlO-UiXEMBOURG 5 kw 41,44 

Duché de Luxembourg. WOOC. 41,38 
6.100 NEW-YORK CITY 
50 kw . Etats-Unis. 
6.110 l,ONDRES· GSL Grande· Bre-
tagne 
6.115 VARSOVIE 
6.120 NEW·YORK 

20 kw Pologn~. 41,32 
CITY wooe· 50 

41,26 kw Eta ts- Unis 
PANAMI\ HP5H Rep de Pa- 41,24 

nama 
HELSINSKI . orx. 1 • Finlande. 
STUTTGART . station sous con-

41,21 

trOle français. 40,92 
6.125 I,ONIlRES . GWA • Grande-Bre- 40.6" 
tagne 
6130 RAIlIO MONTE-CARLO· 0,3 II:w 40,40 
- pr de Monaco. 38,2: 
6.140 PITTSBIJRG W8XK· 40 kw - 38,1( 
Etats Unis 37,Ié 
6.150 BELGRADE Yougoslavie. 
6.155 LISBONNE CSMD - Portugal. 35,0" 
6.160 MOSCOIJ· Union SovIétique. 
6.165 SCHWARZEl\'BOIJRG 50 kw • 33,75 
SuIsse. 

FORT DE FRANCE Martini· 33,03 
que. 
6.180 l,ONDRES. GRO . Grande-Bre· 32,6f 
tagne. 
62'30 MOSCOU Union soviétique. 32,43 
6.310 ClJIDAD TRIIJII,O . HHZ . Rép. 32,21 
Dominicaine. 
6.345 SCHWARZENBOURG HEI2 - 32,12 
SuIsse 
8.370 CINCINNATI - WLWR 1 - 20 I<w 32.03 
• Etats·Unis. 

LISBONNE • esw • Portugal. 31,88 
6.500 LJUBLJANA • Yougoslavie. 

6.940 MOSCOU. Union soviétique. 
'/.005 VALLADOLID Radio Espa-
na. Espagne 
7.031 MALAGA - EAJ9 - Espagne. 
7.038 VALENCIA - EAJ3 - Espagne. 
7.065 l,ONDRES - GRS - Grande-Bre
tagne 
7.107 
7.115 
7.131 
7.150 
tagne 

CUENCA - Espagne. 
SEVILLE - EDVIO - Espagne. 
OVADO • EAJ 27 - Espagne. 
l,ONDRES - GRT - Grande-Bre-

31,86 

31,78 

31,73 

31,70 

31,65 
31,61 

31,58 
7.165 MOSCOU - Union Soviétique. 
7.185 LONDRES _ GRK Grande-Bre- 31,56 

~a:o~e LONDRES _ GWL Grande-Bre. n,54 

~~~~e RADIO DAKAR _ 4 kw Afri- 31,51 
que occidentale Française. 
7.230 I.O~.'ORES· GSW Grande·Bre-
tagne 
7.240 AI,LOI'IS - France. 

DEUil - 100 kw rnde •. 
7.250 SCHEl\'ECTADY WGEO 100 

31,48 

kw Etats-Unis. 
ROME - Italie. 

31.46 

NEW· YORK CITY WNRX 
50 kw Etats-Unis 
7.260 LONDRFS 
Brelag-ne 

GSU • Grande. 31,45 

7.270 ROl\IE· !taUe. 
7.275 DELHI - Indes. 3141 
7.280 l,ONDRES. GWN • Grande-Bre- ' 
tagne 

RADIO-AlJSTRALlA - Austral1e. 
7.330 MOSCOU - Union SOViétique. 
7.380 'WHWARZF.NBOI 'RG HEK3 
Suissp 
7.430 llOSCOU UnIon Soviétique. 
7.840 TIRANA ZAA Albanie. 
1.862 I.E CAIRE· SUX - Egypte 
a.015 BFYROIITII mania Levant) 
F'XE Syrie 
8.565 AMFRICAN 
WERK . (Munich). 

FORCES NET· 

8.890 RADIO DAKAR • 4 kw AfrIque 
Occidentale Française. 

31.38 

31,3~ 

31,28 

31,21 

31,20 

9.082 RABAT. CNR3 • 10 kw . Maroc 31,19 
français. 
9.185 SCIIWARZENBOI'RG 
Suisse 
9.250 BIICAREST. Roumanie. 
9.315 Bl'ENOS-AIRES (Radio 
dld) LKS' Argentine. 
9.340 SOFJA RODINA . LZC 
rie. 

REK3 31,15 
31,05 

Splen· 31,02 

Bulga- 31,00 

9.365 MADRID ARGANDA 
Espagne. 

10 kw - 30,99 

9.410 LONDRES. GR! Grande· Bre· 
taJ>;ne. 

9.420 BELGRADE • VUD • Yougoala. 
vie. 
9.440 BRAZZAVILLE. PZI - 50 kw • 
Afrique EquatorIale FrançaIse. 
9.405 BUENOS-AIRES - LKY • Argen. 
tlne. 
9.465 ANKARA - TAP • 20 kw • Tur
quie. 
9.480 MOSCOU - UnIon SOviétique. 
9.490 NEW-YORK CITY - WCBN 110 
kw - Eta ts-Unis. 
9.500 PORI orx. 3 • 50 kw _ FIn-
lande. 
9.505 BELGRADE • YUe • 20 kw 
Yougoslavie. 
9.510 LONDRES. GSB • 110 kw • Oran. 
de-Bretagne. 
9.520 SKAMLEBACK • OZF • 8 kw • 
Danemark. 

- ALLOIIIS - France. 
'1.525 I.O:\'ORES . GWJ • Orande-Bre
tagne. 
Q.530 SCRE:\'ECTADY WGEA lIO 
kw - Eta ts-Unis. 
Q.535 SCHWARZENBOIiRCi KER. 
. 50 kw Suisse 

MOTAI,A . SDB2 . SuMe. 
9.540 OSLO n~LOY LKJ ~ kw 
Norvège 

RADIO AliSTRAI.IA Vl,CD 
50 kw . Australie 
9.550 SAN FRANCISCO KGEl lIO 
KW • Etats· Unis. 
9.560 PARIS LES ESSARTS 50 kw 
France. 
9.570 BOSTON WBOS 110 kw 
Etats-Unis 
9.590 CINCINNATI WLWO· 711 kw 
Etats· Unis. 

DEUil . VUD4 . 10 kw - Indea. 
Hl!IZEN PCJ 30 kw Hol. 

lande 
Q610 RIO DE JANEIRO pynS 
BréslI 
9.615 ,,,oscon - Union Sovtéuque 

RADIO AflSTRAUA VLC8 
50 kw Australie. 
9.620 MARSEILLE REALTORT TPO 
24 • 25 kw - France. 
9.630 BUSTO ARS.I • Ital1e. 
9.660 RADIO VATICAN _ HVJ • 
Cité du Vatican. 
9.670 NEW-YORK CITY WRCA - 110 
kw - Etats·Unis. 
9.675 LONDRES • owr • Orand&
Bretagne. 
9.680 RADIO AUSTRALlA VLC2. 
Austral1e . 

(A suivre), 
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ELECTRIQUE. 
TOUT LE MATERIEL 

RADIOELECTRIQUE et CINEMATOCRAPHIQUE 

FULTER 
112. rue Réaumur, PARIS Métro: Sentier 

Tpl : DEN. 47·07 et •• ·99 

lAMPES - RESISTANCES - CONDENSATEURS, etc. 
Jlpparells de mesures « CHAU,VIN ET AR',II0UX ~ 

. Fournitures pour constructeurs, depanneurs et arhsans 1...;. ==4 #è--v .... :z:::::::~ rUlji,. KA"" ____ _. 

Qualité d'abord .•• 
...TELLE EST NOTRE DEVISh.. 

(Vente en gros et au détail) 
1 PORTATIF TOUTES ONDES. T, C. 
1 SUPER STANDARD 
1 CRAND SUPER LUXE 

3 arpareill ur/eux de présentation impeccable van dus par 1 

Ers 1 N TER· RADIO 245 bis, Rue de Charenton. Paris 12 
Métro Oaume.nJl. Tél. DORIan 48-20 

Demandez tarif cie ,r06 ou pa .. ez voir no. mO<!èle •• notre maga.,n. 

...,;, & PUBL RAP)' .:!I ••• 
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I!u c.tWdau de ~ ~ 1 
et de· t'é~e 

L'OBLIGATION de reclasser beau
coup de gens - soldats, pri
sonniers, déportés, jeune. 
gens qui n'ont pu fairz 

que des études et un apprentis
sage incomplets -, attire l'at
tention sur les nombreuses 
carrières offertes par la radio 
et l'électronique - et d'ailleurs 
assez peu connues dans leur en
semble. 

Voici une Ii ste de ces carriè
res, que le général David Sar
noff, président de la R.C.A., 
nous propose dans son opuscule 
« Débouchés oU'zrts par la ra
dio et l'électronique aux démo
bilisés ». Le champ de l'élec
tronique engloberait aUi moins 
trente spécialités différcn tes -
et des douzaines d'" l" "", POl' 
ricochet 1 

Acou.tique; 
Antennes; 
Commande antomatique; 
Commande automatique des ca-

nons; 
Ra:dio dans l'a:viation; 
Tubes cathodiques; 
Effets physiques et chimiques; 
EMets physiques et chimiqu es 

de. micro-ondes ; 
Circuits; 
Microscope électroniquic; 
Tubes électroniques; 
Horloges électronilques; 
Mesure électronique du temps; 
Fac-similés; 
Duplicateur de fac-similés; 
Modulation de fréquence; 
Recherches de laboratoire; 
Balayage à grande vitesse; 

Chauffage électronique à la mai
son et dans l'industrie; 

Lentilles en verre et mntières 
plastiques; 

Haut-parleur. ; 
Magnétrons; 
Applica tions maritime~; 
Microphones; 
Verres non réfléchissants; 
Enregistrement phonogra,phi-

qwe; 
Matières phosphores,centes; 
Emission photoélectrique; 
Communications d'un point à 

un autre; 
Emission par impulsion; 
Radar; 
Relais radioléledriques; 
Détecteurs de chauffage élec-

tronique; 
Radiophotographie; 
Radio dans les chemins de fer; 
Radiodiffusion phonique; 
Enregistrement sonore; 
Oscillateurs à hyperfréquences; 
Ultrasons; 
Télévision; 
Systèmes optiqUies pOUl' téléyi

sion; 
Propagation des ondes; 
Communications à haute fré

quence par courants portfurs. 

Ce 9,u'jJ y a de plus intéres
sant, c est que la radio et l'élec-
tronique peuvent, d'ores et déjà, 
offrir du travail à des personnes 
qui ne sont ni des technickns, 
ni des professionnels. C'est le 
cas des artistes, par exemple, 
dont on a besoin en radio pour 
di'ssiner des projets d'appareils 
ou des diagrammes de circuits. 

En télévision 

II y a pas mal à faire dans la 
télévision, qllli se développe 
comme un champignon et où 
il y a des flux et reflux. On 
y réclame beaucoup de person
nel, gens qualifiés, peu qualifiés 
ou pas du tont qualifiés. On a 
besoin d'hom,mes ct de femmes 
dans les bureaux d'études, de 
planning, de vente, pour les re
lations commerciales, les re
cherches, l'art, les extensions et 
la publicité; et aUissi comme ac
teurs, ingénieurs, techniciens, 
planteurs de déeors, auteurs, di
recteurs de station, producers 
et assistants à la production. 
Pour qui veut s'engager dans la 
télé\'ision, tous ces cbemins 
sont bons. Ce sont autant de 
clés qui en ouvrent la porte. 

Baa aalaires 

L'ennui, c'est qUIE les salaires 
y sont bas, voire même nuls, ou 
en tous cas aussi faibles que 
possible, parce qu"il y a trop de 
gens qui ne demandent qu'à tra
vailler pour rien pour y avoir 
un marchepied. Les studios f'ont 
ce qu'ils peuvent pour remédier 
à cette sitnation, pwisqu'ils vont 
jusqu'à donner un certain salai
re à quelqu'un de non qualifié, 
mais qnl a de l'étoffe. 

Les studios de télévision sont 
de vastes gares OÙ fr'~quentent 
tous ceux qui ont un « départ ,. 
à prendre. On y dépense tous 
les mois beawcoup d'argent dont 
on n'attend pas grand revenu. 
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Il ,,'ensuit que, bien souvent, 
il faut mettre un cran à sa cein
ture. La com~ression s'exe,rce 
d'abord sur les salaires. Et le 
candidat à la télévision doit 
d'aborkl frapper à la porte des 
studios ct attendre jusqu'au ré
sultat. 

En radiodiffusion 

La radiodiffusion et la m"llu
latioll de fréquence offrent des 
occasions analoguK's, Pour une 
personne dont on exige des qua_ 
lités techniques, il y en a bien 
deux ou trois auxquelles on ne 
demande que d'avoir le SIens 
commun, ce qui est peut-êtJ'e 
plus rare qne d'avoir des COll

naissances techniques. 

Les auteurs 

Pour les hommes et les fem
mes, il y a les situations - non 
techniqwes ou semi-techniques, 
- d'auteurs qui sont très re
cherchées dans les studios pOUl 
bâtir des scénarios, mettre « en 
ondes )), commander lt' person
nel des studios, etc... Le taux 
des salaires des auteurs est ac
tuellement intéressant aux 
Etats-Unis. Un jeune auteur n~ 
gagne pas moins de 50 dollars 
par semaine; nn aUtteur en vo
gue, pas moins de 7,5 dollars. 
Un auteur peut encore se faire 
des rev.enus en se lançant libre
ment. Tds de ces auteurs arri
vent à gagner 250 à 750 dollars 
pour un papier d'une demi
heure. Un auteur inconnu se fait 
100 à 150 dollars pOUIr le même 
effort et peut gagner un mini
mum de 125 dollars 'Par semaine 
en écrivant tous les jours des 
chroniques d'un quart d'heure. 

Dans l'industrie électronique 
Dans la radio, les salaires 

sont généralement plus élevés 
que dans la télévision, en pro
portion de l'ex~érience re:quise, 
des re!Yponsabihtlés, de la durée 
ou de l'importance des services. 

L'industrie électronique, qui 
Be développe rapidement, utilise 
des gens de toutes formations. 
C'est le cas dans les fabriques, 
dans les s,ervices de l'aviation 
et de la marine. 

Les ultra-sons, le microscope 
électronique et les fac-similés 
sont les trois branches de l'élec
tronique qui présentent le pIns 
d'avenir. Les places de choix 
sont oCfertes aux techniciens et 
au personnel de direction. Le 
déJmtant trouvera parfois le 
tem~s long avant de s'y faire 
une situation. 

S,.]on les prévisions les plu" 
optimistes, l'accroissement de' 
emplois industriels serait d' 
l'odre de 68 % par rapport i! 
l'avant~guerre. Cela facilitera 
tout de même la route des dé
butants 

L'enseignement 
Tout le monde ne fait pas so'

apprentissagi' " sur Je tas 
Car il y a des cours et des écu 1, 
de toute nature pour apprend, 



la radio. La loi concernant les 
droits 'des démobilisés (Servic,,
men's Readjustement Act of 
1944) prévoit une bourse pour 
frais d'étUides et d'école de 500 
dollars par an. En général, les 
frais de scolarité n'"xcèdent pas 
ce cr'lXlit. 

Les cours de radio peuvent 
aussi être envisagés sous des 
angles semi-techni.que et non 
tecbnique. II existe des écoles 
ponr acteurs, créateurs de mo
dèles, charpentiers, directeurs 
de studios et nombreux autre~ 
métiers. Sans doute n'est-il pas 
indis'pensable de connaître la 
loi d'Ohm ou le théorème de 
Pythagore pour être projeteur 
ou loueur de caméra, mais ça 
ne fait jamais de mal de fré
quenter l'école du. soir pour 
améliorer sa situation, en pre
nant en charge de plus lourde
re&ponsabilités. 

Le serylce man d'après--,uerre 

Comment 1 .. service-man d'a
près-guerre va-t-il retrouver son 
métier? Nou,'eau progrès, noUl
velles mêthod€s, nouveau tra
vail. La guerre a produit un 
« service-man nouveau modèle,. 
dont la devise est : 

« Si vous n'avez pas C€ qn'il 
faut remplacez la pièce par une 
d'un'e autre valeur OUI bien met
tez-là hors circuit ! ,. 

A cela, O'n peut dire que 1" 
jeune service-man en a appris 
plus en q'uatre ans de guerre 
qu'en temps de paix, où l'on 
avait sous la main toutes les 
l'iéces détachées possibles et 
lmaginables. 

Tant qu'il y aura d:isette de 
pièces détachées, tubes et ap
parelIs, les prix monteront, en 
dépit dU! contrôle. Le vétéran, 
qui veut se remettre dans le 
commerce, doit payer pour son 
stock et son équipement des prix 
hors de proportion. Les PQstes 
de seconde main, qui valent 
normalement 9,95 dollars à l'é
tat de neuf aux Etats-Unis et 
1I0nt rev'endus d'oocasion 4 à 5 
dollars se négocient ma.lntenant 
autour' de 35 à 40 dollars. 

La compétition est inimagi-

nable. Rienq'll'à New-York City, 
365 nouveaux magasins de radio 
s'ouvrent chaque année. Et nou! 
ne corn plans pas les rev:n
de urs de pièces détachées, ni 
les réparateurs et marchands 
divers d'appareils eledronl
ques. II est fatal que succom
bent ceux qui n'a peuvent pu 
étaler. 

Que va devenir le garçon qui 
ne sait que dépannH? S'il 
éohoue dans la compétition, il 
peut a.pprendre un autre com
merce ou Ulne autre branche dr 
la radio. Il s'~st fié au passé 
et pense que la radio et 1 élec
tronique offrent des possibilités 
illimitées pOUII' chacun. Mais 
elles ne donnent pas à chacun 
un travail très rémunératt'u', 
Pour un homme entreprenant 
et capable, la radio offre de 
bel1es situations. Pour celui qui 
ne sait pas se débrolllilIrr, qui 
ne sait pas " y faire ~, qui 
manque d'idées ou de ressour
ces, c'est une autre affaire. Il 
fera mieux de chercher un autre 
(e business ~. 

Le hureau de la production de 
guerre met en garde le5 vété
rans et aussi les banques habi
litées à verser les prêts. La qu,a_ 
lification des vétérans est exa
minée .et pesée à la lumière des 
présentes conditions. On leur 
déconseille d'ouvrir de nouveaux 
fonds; sinon, on leur retire le 
prêt. 

En somme, l'industrie de la 
radio o~fre le choix en tre 200 
types de carrières directement 
ouvertes, et indirectement entre 
2000 environ depuis les non 
t~chniques ju~qu'à celles exi
geant le plus d'habileté et de. 
connaissances. Le snccè5 couron
n.. la persévérance, le savoir, 
l'habileté, la volontJé, et aussi 
la chance. Et comme le dit le 
général David SarnoU : « Des 
mi!liers de démobilisés ont une 
porte ouverte qui s'ouvre auto
matilquement à leur approche : 
celle des carrières de l'électro
nique. Mais il y a une autre 
porte qui ne s'ouvre pas toute 
seule : c'est celle de la fortune, 
car il faut la pou sser ! • 

Tabl.au d. la préparation aux carrière. de Ja Radio 

SITUATION 

Apprenti Ingénieur ... . 

Ingéninr de .tudIO .. . 
Ingén'ieu. de chantier 
Ingénieur d'entreti.e ••• 
Ingénieur d'en .• eglltre-

ment .......... .. 

Ingénieur d'émission •• 
Entretie. des récepteu.s 
IngÉnieur de la cons-

tructi,on ••••••••• 

Technicien de télivl-
si-on •••• , o •••••• 

Ingénieu,r caméra vidéo 

Ing~n!eur de studio 
Video ••••.••••••• 

Ingénieur de studio 
phonie ••••••. '.' • 

In~éni-eur entre'tl,en 
télévision 

Ingénieur de projec-
tion .••••••••••.• 

Technicien de. othts 
sonores •• ',' •••••• 

Tethnicien supérieur 

MINIMUM 
D'INSTRUCTION 

Ecole supérieure 
+ 15 mois de r"dlo 
Ecole supérieure 

» » ,. ,. 
,. ,. 
» ,. 
lO » 

JO ,. 

" " + li mols de radio ,. » 

,. ,. 

" " 
» " 

Ecole supérieur. 
+ radio et pho-

tographi. 

Ecole supérieur. 

MINIMUM 
D'EXPIORI ENCE 

2 ln. Ingénieur ,. ,. 
5 ans 

li mois dans 
l'I!'ftregistrement 
Licence 1 re cl. 

5 .ns 

Habileti 
mécanique 

Aucune 
2 ans 

eXllér. caméra 

2 ans 

2 ans 

5 .ns 

Licence préfér" 

E_iene.".,nt 
mécaniqui 

MINIMUM 
D'APPRENTIS. 

6 ml>is i 1 an 

1 mols 
li mois 

1 ou 2 ans 

2 mois 

a i 15 moll 
Aucu. 

.. 
, an 

a _II 

3 mols 

a mols , ou 2 ans 

6 mois i 1 ln 

1 ou 2 Ins 

La fabrication des 
récepteurs aux U. S. A. 

VOICI quelques l'ensei~nements 
~cncernant la reprIse de la 
conatructlon radio aux 
Etats-Unis. 

Dans l'année qui suivra la 
reconversion, il ne faudra pas 
moins de 15 millions de pos
tes récepteurs! Et l'on nous 
promet déjà que les Américains 
seront si occupés ave·c leur 
marché intérieur qu'ils n'au
ront pas le temps de penser à 
l'exportation en France ou ail
!curs ... 

D'une enquête 
Les Etats-Unis sont le pays 

des enquêtes. La General Elec
tric vient d'en faire une pour 
savoir les possi~i1ités de l'in
dustrie de la rad 10. Plus exac
tement eUe a col!ationné et re
coupé lt's résultats de plus de 
vingt enquêtes, et vo:ci ce que 
ça donne: 

La construction des postes de 
radiodiffusion représente envi
ron 54 milliards de francs, soit 
4.500 fr. en moyenne par poste 
pOUl' les 15 millions de postes 
demandés, ce qui n'est pas 
cher, en égard aux prix pr~.i
qués en France. 

Il est vrai qu'à côté, on trou· 
ve une demande de 7.800.000 
horloges él"ctriques, une autre 
de 2.390.000 aspirateurs, ce qui 
absorbe 13.4 milliards de 
fran,cs : enfin, des appareils 
ménagers divers, depuis la ç-ou
ve'rtur., chauffante Jusqu'au fer 
électrique et au gnlle-pain, 
pOUl' une valeur de 38 millIards 
de francs. 

Le prix de. postes américains 

Les prix ne sont pas Iibrl's 
aux Etats-Unis. Pour It's postes 
de radio, ils sont réglés par un 
organisme appel,é l'O.P.A., le
quel a décidé qu'il convien
drait, pour les fabrications 
nouvelles, de faire quelques 

« ajustements » dans Je sens 
de la hausse, ·pour tenir compte 
de diverses augmentations, en 
particulier de celle des pièces 
détachées. Voici les hausses qui 
on t été décidées : 

Pour les constructeurs ven-
dant à des distributeurs : 

Jusqu'à 11 doUars, 15 %. 
De 11 à 30 doLlars, 12 'l'o. 
Plus de 30 dollars, 10,5 %. 
Pour les con strueteurs ven_ 

dant aux détaiEants : 
Jusqu'à 13 dollars, 15 %. 
De 13 à 35 doHars, 12 %. 
Au-dessus, 10,5 %. 
n résulte de tout cela que les 

pièces détachées viennent de 
subir les nouvel,les hausses sui
vantes : 
Lampes 

T.S.F. 
de 

Bobinages .. 
Conde n s a -

teurs fixes. 
Conde n s a -

teurs va
riahles ... 

Haut - p a r
Ieurs ..... 

Radiophonos. 
Résistan ces 

diverses .. 
Transform a _ 

teurs HF . 
Autres pièces 

diverses .. 

10,4% sans ch~n
gement 

26,3% contre 11% 

16,4% 7% 

13,5% 9% 

13,5% 11% 
Il,5% 7 'l'. 

9,5% 5% 

16,1% 11% 

95% 5% 

Lia crise des la'mpes de T.S.F. 

Il y a la crise des lampes de 
T.S.F. en Am 'rique comme en 
France. Car, pendant toute la 
guerre, on n'a pas fabriqué de 
lampes pour réc<épteurs d'ama
teurs. A la fin des hosUlités, la 
moitié des uSInes de lampes 
travaillaient uniquement pour 
fournir des tubes miniatures 
utilisés dans les fusées VT. Il 
y en avait 5 par engin ... et l'on 
sortait 100,000 fusées par jour! 
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Lampes à .rme-écran 

Dans le même ordre d'idéeR, 
on a. réalisé des lampes à grille
écra.n, dérivant des triodes pa,r 
l'adjonction d'une grille supplé
mentalre divisant l'espace com
pris entre la grille de commande 
et la plaque, qui permettent li; la 
tois de réduj,re la capaci~ grll1e
anode et d"llugmenter l'a.mpllft-

co , 

Fig. 88. - Aspect des électrodes 
d'une lampe à gqlle-écran. - 1. 
vue de profil; II, vue de face 
(sans la plaque ni la grille-écranl; 
P, plaque; F, filament; 0, grille; 
O,E., grille-écran. 

cation réelle. La figure 88 mon
tre la disposition de électrodes. 

Le fonctionnement de la 
lampe à. grille-écran est expliqué 
par la figure 89. Dans les lamp6.'1 
triodes, à une charge d'électri
cité négative sur la grille cor
respond, par l'effet de la ca;>a
cité grille-plaque, une charge 
positive égale sur la plaque. En 
Intercalant la grille-écran, on 
provoque sur chaque face de 
cette grille l'apparition de char
ges égale"! et de signes contrai
res· Si l'on met la grille-écran à. 
la terre, on supprime la charge 
de la grille de commande. En 
pratique, l'effet d'écran n'est pa~ 
total, puisqu'il s'agit d'une grille, 
si bien que la grille de comman
de Influence encore suffisam
ment la plaque, bien que la 
capacité grille-plaque soit ré
duite à environ 0,01 millionième 
de microfarad pour la lampe 
chauffée par accumulateurs et 
à 0,001 millionième de micro.fa
rad pour la lampe chauffée ;>ar 
courant alternatif. Bien entendu, 
le maximum de rendement n'e .. ' 
obtenu que si l'on prend soin 
d'éviter dans le montage tous 
les couplages parasites en choi
siss<'l.nt convenablement les bobi
nages et en blindant les organe .. 
d" liaison, 

En général, on donne ft la 
grille-écran une tension po .. i
tive voisine de la moitié de 1" 
tension de plaque. Dans ces 
lampes, le coefficient d'amplifi
cation de la grille varie à l'in
verse de la tension de la grilla
écran, mais la pente' de 1,. lam
pe, c'est-à-dire le rapport du 
courant de plaque en milliampfl 
res à la tension de grille en volts, 
varie dans le même sens. En 

IADI 
raison de ces variations, Il est 
possible de choisir les caracté
ristiques de telle sorte qu'elles 
s'adaptent aux bobines utilisée .. 
ca qui permet d'obtenir le meil
leur rendement de l'étage d'am
plification. 

Ainsi, avec une résistance ex
térieure de plaque de lOO.OOÔ 
ohms et une pente de 1,2, on 
peut obtenir Ulie amplification 
de 120 avec lampe à écran d ... 
grille à. cha utfage indirect. 

Avec une résistance de plaque 
de 300.000 ohms, la même lampe 
donnerait une amplification de 
260, mals la lampe équivalente 
sur courant continu ne donne
rait qu'une amplification de 90 
environ. t 

+. + +-

! 
+- + + 
+-+ + 
+-+ + 
+-+ + 
+-+ + 

1. Gt ,. 
A GE , 

~ 

Fig. 89. - Répartition des charges 
électriques Bur le. électrodes 
d'une lampe à grille-écran; à 
droite, la grille-écran est réunie à 
la terre. 

L. lampe de puiss..nce 

Dans les débuts de la radiodif
fusion, on employait pour le" 
étages de basse fréquence le .. 
mêmes lampes que pour les 
étages de haute fréquence. Il en 
résultait une certaine distorsion, 
parce que ces lampes n'avalent 
P8* la puissance requise. 

L'amplification à basse fré·
quence se réduit génémlement 
quant à. présent à un seul étage 
pour lequel on emploie une lam
pe . spéciale dite de pui,9sanc~, 
triode ou pentode (trigrille). 

Les conditions auxquelles doi
vent répondre le-. triodes sont 
lea suivante~ pente aussi 
grande que possihle, c'est-à-ùlr~ 
coefficient d'amplification élevé 
et résistance interne faible, per
mettant d'obtenir un courant de 
plaque notahle. A priori, ces 
deux dernières conditions sont 
contradictoires, parce qu'un 
coefficient d'amplification élevé 
entrave d'ordinaire une résis
tance lIlterne aMez forte. 

Néanmoins, on est arrivé à 
conslruid, dès lampes triodes 
dont le cp'ùfieient d'amplification 
est de 10 au lieu de 3,8, la résis
tance interne de 1.250 au lieu 
d .. 1.800 ohms et la pente de' S 
au lieu de 2 m. A : V. 

Pour perfectionner encore da
vantage l'amplification à ba.sse 
fréquence, on a construit ~es 
lam;>es à 5 électrode" - d'of, 
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leur nom de pentodes - qui, 
outre le filament et la plaque, 
possèdent trois grilles, d'où leur 
autre appellation -e trigrilles 
Grâce à leur coefficient d'am
plification élevé, elles permet
tent d'obtenir une amplification 
considérable et uniforme de 
toutes les fréquences audible ... 
D'une manière générale, les tri
orille6 ont, en puissance modulée 
8Onore, un rendement supérieur 
A. celUi des triodes, 

Suivant la puissance d'alimen
tation (2 à 25 watts), ces lam
pes travaillent avec une tension 
de plaque de 150 à. 550 volts. La 
pente s'accroit avec la puissance 
de la lampe, de 1,5 à 4. La résis
tance intérieure diminue au con
traire de 40.000 à 15.000 ohms et 
le courant anodique passe de 12 
lA 45 milliampères, voire davan· 
tage. 

La pol.risation des lampes 

L'emploi de lam;>es perfectlon
néeA et de tensions de plaque 
élevées a nécessité l'usage de la. 

ûlfl/M.i f:t 
Nn;'WtI -445 

9 

Vf ·4.0 
HI • t.t 
Va ·'50-200 1 V9' "' 75-100 
Smax.~ 1.2 1 Vg --2 .. -40 
la • Il 

/1 CaQ. ·0005 

'/ 
AV B 

/ / -V ./ 
~ 30 25 20 15 10 5 

nnSiOR3 Fi/le nig<3!il'u '~n ""ho., 
Fig. 90. - Caractéristiques courant 

de plaque-tension de grille de la 
lampe à pente variable E-445. 

polarisation. On désigne sous c", 
nom l'application à une électrode 
d'une "eriaine tension iJectrique 
continue, dite LCI/siol/. de polari~ 
sation, nans l'intention d'appor
ter aU fonctionnenlL-nt de la lanl 
pe une mo(litlcation permanente. 

On distingue les polarisatiolla 
néga.til/"c& et les polarisations 
positives. 

Le prototype de la polarisation 
positive, c'est l'emploi de la t(.n
sion anodique. ~lai~ COln-nle cette 
polarisation est toujours '-';;OI1~

entendue, on n'en parle jamaill 
explicitement. 

On a d'ahord commencé ')a r 
appliquel' atix grilles des lamp.es 
triodes cIe basse fr6qllelH'e ie" 
polari"ations négatives de pins 
en plu~ élevées, à IneSllre 'que 
l'on allgTneHt~it la tpnAic')l1 ano 

di que, Ainsi, aux grilles des lam
pes de basse fréquence, on ap
plique - 4, - 9 ou - 15 volts, 
par exemple, pour des tensions da 
plaque respectives de 80, 100, 
120 volts. Cette polarisation a 
pour effet de réduire la consom
mation de courant de plaque et 
d'augmenter la longévité de la 
lampe, tout en conservant une 
bonne amplification et un pOint 
de tonctionnement convena.ble, 

Quant à. la polarisation positi
ve, on la voit apparaltre sur les 
grilles d'accélération des bi
grilles et des trigrilles ou sur 
les grilles-écmns. Ces électrodes 
jouent le rôle d'anodes secondai
res en réduisant les variations 
de la tension sur la plaque et 
en diminu.ant considérablement 
la capacité grille-plaque. Ces 
tensions de polarisation pOSitives 
sont généralement Inférieures à 
la moitié de la tension anodiqua. 

LamPes à chauffage indirect 

La nécessité où l'on se trou
vait pratiquement de chauffer 
les filaments des lampes en COll
rant continu a retardé pendant 
des années le développement des 
postes sur secteur. S'II est fa.
cile, en effet, d'obtenir par re
dressement du courant alternatif 
un courant continu de quelques 
dizaines de milliampères pour la 
tension de plaque, il est beau
coup moins simple d'obtenir par 
le même procédé un courant 
continu d'un ou plusieurs am
pères. 

On s'est donc trouvé dans J'o
bligation d'employer normale
ment l'accumulateur de 4 volts, 
seul ou en tampon, pour le 

Fig. 91. - Schéma de montage d'une 
'lampe à pente variable en ampli

ficatrice haute fréquence. 

chauffage des filaments, a~:ors 
que la tension anodique était 
f()urnie par un redreRseur bran
ché sur le secteur. jusqu'~u jour 
olt l'on construisit des types cIe 
la mpes susceptibles d'être chauf. 
f{-es directe;irent par le C01U'3.1P 

du secteur et, fl1"en rlépit (!'u" 



Hf 
Mf 

Il 
,Q4 

R5 +"1 

-le 

'G4 

G2 
Gt -f 
C 

f'(Df 
Fig. 92. - Heptode: 1. Schéma de j'heptode. - 2. Culot. - 3. Monta

li(e de l'heptode en OBcilJatrice modulatrice. 

apparent paradoxe, on ap;lelle 
lampes à chauffage Indirect. 

Cela signifie que le courant 
alternatif du secteur parcourt 
une électrode auxiliaire qui 
chauffe indirectement la catho
de. tandis que lorsqu'on Inter
pose un redresseur entre le sec
teur et le récepteur, le courant 
continu ainsi obtenu traverse di
'Tectement les tlIaments des lam
pes, comme c'est le cas pour le 
chauffage par accumulateur". 

Dans les lampes à chauffage 
Indirect, la cathode est traversée 
par un filament IsoLé électrique
ment d'elle et qui est chauffé 
par le courant du secteur, con
tinu ou alternatif, La. cathode 
est ainsi portée par conduction 
à. la température n."cessalre à. 
l'émission électronique. 

Les avantages de ces lampes 
sont les suivants : on n'est pas 
limité par l'intensité du courant, 
puisqu'on dépend du secteur et 
non plus de" batteries : en ou
tre,. toute la surface de la ca
thode peut être portée à. une 
même valeur de la tension par 
rapport à l'anode. Il s'ensuit que 
ces lampes ont des caractéristi
ques meilleures que celles des 
lampe" à. chauflage direct. 

Lampe, i pente variable 

Lorsque la tension modulée à 
amplifier devient plus forte, 
parce que l'antenne est plus 
longue ou l'émetteur plus rap
proché, on polarise négativement 

davantage la grllIe de la lampe; 
mais ce procédé, qui déplace le 
pOint de fonctionnement vers la 
courbure de la caractéristique, 
entraîne parfois une distorsion, 
c'est-à-dire une déformation du 
son. 

On y obvie en diminuant le 
couplage de l'antenne, en désac
cordant le réglage ou, mieux, en 
modifiant l'amplification : mals 
ce résultat ne peut être obtenu 
qu'en faisant varier la pente de 
la caractéristique de la première 
lampe. Déjà l'emploi d'une lampe 
à grande pente permet d'ampli
fier sans distorsion une tension 
grille de l'ordre de 2 volts; mais 
pour remédier aux excès de ten
sion incidente,. il est préférable 
de choisir une lampe dont la 
pente peut varier de 0 à 2,5 mA: 
V avec un recul de grille de 40 
V. environ. On sait que le recul 
de grille est la valeur de la ten
sion de grille pour laquelle on 
observe la naissance du courant 
de plaque .. 

La Oaractéristlqued'une ;larripe 
à pente variable est forcément 
courbe. Mals pour éviter des 
phénomèneli secondaires gê
nants, tels que 1'.intermodulalioll 
provenant de l'interférence d'une 
stiJ.tipn voisine .. pe c~lle. qu'on 
écoute, même si l'on ne . perçoit 
pas normalement ·la modulation 
de cette station, Il est nécessaire 
que la pente varie proportion~ 
nellement à la tension de grille, 
autrement dit que la caractéris
tIque de la lampe soit courbe. 

La figure 90 reproduit les ca
ractéristiques d'une lampe-écran 

: : ; : : ;: : : 

à pente variable pour des ten
sions de plaque de 150 l 200 
volt •. 

Lorsqu'on écoute une station 
faible ou lointaine, on règle la 
lampe pour qu'elle travaille sur 
la pente maximum avec l'ampli. 
ficatlon la plus grande sans dis
torsion. 

Lorsqu'on écoute une station 
puissante ou ra;lprochée, on s'ar
ran&,e pour que la lampe tra
vaille à faible pente avec l'am
pllfiœtion midimum, également 
sans distorsion. 

La. courbe A corres;lond à une 
tension plaque de 200 V. et une 
tension d'écran de 100 V. ; la 
courbe B à une tension plaque 
de 150 V. et une tension d'écran 
de 75 V. 

Pour éviter les variations de 
potentiel moyen sur les plaques 
et sur les grilles, Il est bon d'u
tiliser un montage potentlomé
bique tel que celui de la tlgure 
91, qui comporte une résistance 
RI de 200 ohms et une résistance 
R2 de 20.000 ohms. Grâce à ces 
résistances, on obtient sur la 
grille de contrôle la oolarisation 
nécessaire. 

Lampel à électrodes multiple. 

Pour rendre les lampes plus 
efficaces et pour mieux sé!larer 
leurs fonctions, on a été amené 
à. augmenter le nombre des élec
trodes. C'est ainsi qu'on a créé 
la lampe à 6 électrodes ou hexo
de, la lampe à 7 électrodes ou 
heptode, la lampe à. 8 électrode .. 
ou octode, enfin des combinai
sons de lampes (diode-triode, 
double diode-pentode, triode
hexode et triode-heptode) 

L'hexooe est utilisée conune 
amplificatrice ou modulatrice, 
parfois en osclUatrlce modula_ 
trice dans les montag8ill sU:>\lr
hétérodynes. 

F _g" 9;1 •. - . Sylnbole schémàtjque et 
conneXIons Intérieures de l'octode: 
a, anode; k,cathode; ft, filament; 

. m, métallisation; gl, à g6, grilles. 

L'heptode ou pental7rUle sert 
d'oaclllatrice-modulatrice dan" 
les montages du type américain 
(fig. 92). 

L'octode, créée spéCialement 
comme osclllatrlce, a été aban
donnée en raison de ses dltncul
tés de fabrication (ftg. 9~). 

Parmi les lam~es de réception 
les plus complexes, la triode
he~de comprend, juxtaposés 
dans la même am!loule, les fié. 
ments d'une triode oscillatr!~ 
et d'une hexode modulatri<:e. 
C'est actuel1ement la lampe qui 
est exclusivement utilisée pOUl' 
ces deux fonctlonll dans les ré
cepteurs à changement de t;r~ 
quence (fig. 94). 

Cette lampe à chau.Uage Indi_ 
rect (6E8) peut être substituée 
àl'octode et à l'heptode dans 1811 
foncUons d'osclllatrice-modula_ 
trlce pour obtenir une plus 
grande Indépendance des deulC 
fonctions. Les deux lampes son' 
bien montées dans la même am
!loule, mais l'une au-dessus de 
l'autre. Cette séparation électri_ 
que complète permet d'obtenir 
une puissance d'oscUlation Ruffl
sante, même en ondes courtes. 
La grille Gl de l'hexode a'boutlt 
à la coiffe placée au SOIrUnet de 
l'ampoule, qui est recouverte 
d'une métallisation formant 
écran de blindage. 

Dans cette lampe, la cathode 
est commune à. la triode et à 
l'hexode, d'où amél!oratlon de la 
consommation d'énergie. Ce tube 
permet d'obtenir un gain d'am
plification plus élevé. Sa triode 
est à forte pente (2,8 mA : V), ce 
qui 1'aclllte son oscillation sur les 
postes universels. 

La triode-heptode, dernier 
type actuel de la série (6J8), est 
analogue à la précédente, mais 
possède une grille d'arrêt sup
plémentaire. Elle est uti1!sée 
comme changeuse de fréquence, 
particulièrement à la suite d'un 
étage amplificateur à haute fré
Quence. 

Fig. 94. - Schéma de la triode
hexode changeu.se de fréquence 
(6ES); l, broche libre; 2, filament; 
3, anode de }'hexode; 4, écran de 
l'hexode (02, 04); 5, grilJe d'In
J~t1on de }'hexode <G3> ; 8, 
anode de la triode; 7, filament; 
8, cathode; corne C, gr1lle de com
mande de l'hexode (Gl). 

Se.. qualités essenUelIes sont 
l'indépendance des deux éléments 
oscillateur et modulateur, ainsi 
que. la réduction du glissement 
de fréquence. 

Elle peut osciller jusqu'à 3 m. 
de longueur d'onde, la pente de 
l'oscllJatrlce étant 2 mA : V. Il 
est commode de la monter avec 
circuit a.nodlque oscillateur ac
cordé. 

(à 8uiv'Te) 
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COMMENT ON INSTRUIT LES RADIOS NAVIGANTS 
LB temps n'est plus où l'ins

tallation radio d'un avion se 
bornait à un petit poste ré

. cepteur avec une vague 
antennè pendant sous la carlln
gile. Nous avon" changé tout 
cèla. Actuellement, la radio est 
mise, si l'on peut dire, à toutes 
les sauces sur un avion. C'est 
à elle qu'on se confie, en toute 
sécurité, pour assurer le pilotage 
et l'atterrisage sans visibilité. 

On conçoit que, dan. ces con
ditions, l'Instruction des pilotes, 
navigateurs et autres opérateurs 
d'avion soit chose délicate. Mals, 
comme on ne fait jamais en 
vain o.ppel à l'imagination des 
hommes, le problème, sitôt posé, 
a été resolu. Ainsi, M. Gallant, 
Ingénieur à L.M.T., vient de pre
senter à la Société des Radio
électriciens un procédé d'Instruc
tion extrêmement original et in
génieux, qui a d'ailleurs été 
adopté par les Américains sous 
le nom d'c entrainer », et qui re
produit exactement toutes les 
conditions de vol et les liaisons 
radioélectriques. 

L' cc enïrainer JJ 

Figurez-vous un petit avion ml
llIature, analogue à celUi que 
voua voyez dlliIls les fêtes foral-

nes, encore !Jlus petit ~I .possl
ble, et qui tient dans une ~lle 
de 4 m. X S m. C'est dire que 
ses ailes n'ont pas une fou
droyante envergure. Mals sa car
lingue est aussi soignée que celle 
d'un «vrai,. avion, elle compor
te un poste dOl pilotage et un ta
bleau de bord aussi complet, avec 
tous dispositifs de manœuvre: 
manche à balai, palonnier, ma
nette des gaz, et tous les ca
drans de mUltiples appareils : ho
rizon artificiel, altimètre, ap?a
reils de contrôle radioélectrique. 

L'opérateur rentre dans la car
lingue. Sur sa tête, on referme 
le capot hermétique. La visibilité 
est nulle, il se trouve exactement 
dans les conditions rêvées pour le 
P.S.V. (Pilotage sans visibilité). 

L'avion est monté sur une 
soulfflerie à quatre souffletll qui 
lui Imprime toutes les réactions 
que comporteraient, en réalité, les 
manœuvres d\! pilotage. Le pilote 
en est immédiatement averti par 
ricochet. 

Fait-il une fausse manœuvre ? 
Immédlat\!ment, l'avion se met en 
perte de vitesse, ou bien Il tombe 
en vr!1le (fictivement). Mals l'Im
prellslon ellt assez désagréa.ble 
pour que le pilot. ~renne garde, 
bien qu'Il sache pertinemment 
qu'il ne risque pas sa peau. 

Le temps est-Il beau? C'est 
un vol calme en atmosphère an
ticyclonique. Mals voici venir 
l'orage, et l'avion navigue dans 
la tempête ! Le pilote éprouve les 
mêmes émotion.; qu'à bord. 

Le « traceur dl! route» suit les 
déplacements fidifs de l'avion en 
courant, avec sa molette encreu
se, sur la carte étalée sur une 
table, qui ne couvre guère qu'un 
mètre carré. Le traceur est relié 
par cAble à la carlingue et ré
pond à toutes les manœuvres du 
pilote: liall'lO.ns radioélectriques, 
réception des radiophares, radio
goniométrie, direction en «ho
mlng », tenue de cap ou de gise
ments, pilotage et atterrisage 
sans visibilité. 

Faisceaux lumineux 
contre ondes hertslennes 

Tout 1'41 entralner» est à 
l'échelle réduite, ses communi
cations et liaisons également. 
C'est pourquoi M. ClaJ.lant a jugé 
commode de remplacer les liai
sons ra.dioélectrlques proprement 
dites par des communications 
par ondes lumineuses modulées,. 
Et c'est la grande Innovation du 
système. Les émetteurs sont rem
placés par des lampes au néon 
alimentées en courant à fréquen_ 

ce musicale (10 à 3.000 hertz), 
manipUlés, le cas échéant, comme 
lel;! radiophares. Nous allons pas
ser en revue rapidement la réa
lisa tlon de toutes ces liaisons 
d'entralnement. 

Liaisons radioélectriques 
non directives 

On peut les reconstituer, en 
principe, par un émetteur formé 
d'un oscillateur BF, modulant une 
lampe au néon, et par un récep
teur comportant une cellule pho
toélectrique, un amplificateur et 
un téléphone. 

Le récepteur peut-être consti
tué par un oscillateur, sorte d'hé
térodyne qui donne une note de 
battement avec les oscillations' 
des divers radiophares. L'opéra
teur a ainsi l'Im,prellsion de cap
ter successivement les diverseS 
stations, en tournant le bouton 
de son appareil. Les radiophares 
sont de~ lampes au néon montées 
sur potences. Le «traceur de 
route », équipé avec cellules pho
toélectriques, apprécie les dis
tances sur la carte, où tous les 
éléments du vol sont reproduit .. à. 
l'échelle. 

Radiogoniométrie 
Le cadre orienta.ble est tout 

simplement remplacé par un dou-
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blet constitué par deux cellules 
"lates montées dos à dos. La seu
,e différence avec le cadre élec
t~omagnétique, c'est que le Inaxi
lllum de réception est obtenu 
lorsque le plan du cadre est per
pendiculaire à la direction du 
faisceau lUlnineux. La disposition 
de deux cellules dos à dos donne 
le diagramme classique du cadre, 
en forme de 8 (deux cercles tan
gents). D'autre part, une, cellule 
non direetlve donne un dlagrarn
lue circulaire. En cOlnbinant l'en
semble des deux dispositif" dans 
un cadre à trois <:ellules, OIl réali
se Un diagralnnle en fonne de 
cardioïde avec système de lever 
de doute, pour éviter l'ambiguïté 
de 180" sur la direction de la 
station. 

Atterrissage sans visibilité 

Un radiophare directif définit 
par son rayonnement un pla? 
vertical. Le radiophare est repre
sellté par une larnpe à néon 
élllettallt Un îaisee~u lunlÎneux 
dans un angle de quelqueH degrés 
(5 à 7" environ), D'un côté du 
plan bisstodeur, les ondes sont 
olodu10es à une cel'taine ciJden
ce celle de la lettre A (, -) en 
~l~rse, par exemple, De l'autre 
côté de ce phm, les ondes sont 
IllO(]lllées il. la {,:llÎl'nce C'ornpl~
mentaire, ici l'elle de la lettre N 
(- .). DaUB ees cün;jitJoll~, on 
-concoit que, ùans le plan bll:;;f: -
teu!', les deux sortes d, ~ig:'l ~iX 

s'enchevêtrent pour donneï un 
trait continu, 'lui définit la ,Jute, 

On utilise à cet effet, lue lam
pe à n001l ,~)Jéciale, à ("ois élec
trodes, A la réception, : .1 indiea
teur lumineux, dispos~ sur le ta
~)leau de bord, fai: connaître à 
l'avion s'il se tr01. ,e par bibord 
ou par tribord de la direction 
cherohée. 

BalisE$ vertica-les d'approche 

Tl cst également possible de re
pl",enter le~ balises d'approche 
'),11' des lampes à néon, la balise 
':l'approche proprement dite étant 
modulée à la fréquence de 700 
Hz, celle en bordure du terrain 
à 1750 Hz. 

A bord de l'a vion, l'aérien est 
remplacé par une l'ellule photo
électrique à diagramme eirculal
re, D'ailleurs, on peut aussi bien 
inverser le rôle des cellules et des 
lampes à néon, dont les fbncti:Hl: 
nements sont réciproque9. AlIlSI 

peut-on constituer. ~n .. Systèln~ 
d'atterrisage sans VlSlblhté (A,S. 
V.), au moyen d'un dispositif de 
lampes et de cellule,9. 

On peut même introduire de la 
façon suivante la méthode ùes 
battements. Les fréquences des 
balises sont fixées respectivcrnent 
à f1 = 15.300 Hz et f2 = 14,300 H«; 
on dispose, en outre, d'un 09cilla
teur local' à f3 = 16,000 Hz. Par 
battement de la fréquence f3 et 
des fréquences fl et f2, on ob
tient les fréquences caractéristi
ques des balises FI = 700 Hz, 
F2 = L70{) Hz. 

Le système « Homing» 

rence angulaire voulue entre le 
gisement de cette station et le 
cap suivi. 

Les radiophares de «homlng» 
"ont conçus comme les radio:oha
l'eS directifs, Si l'avion s'écarte de 
sa route, il entend, par exemple. 
à droite, une série de points et, 
à gauche, une série de traits, S~r 
la route même, on entend un trait 
continu. Le système «homing» 
peut être parfaitement réalisé au 
moyen de lampes à néon et de 
cellules photoélectriques. 

Radiophares tournants 

0,11 les réalise au moyen d'une 
source lumineuse, qu'un moteur 
entraîne dans un nl0UVetnent de 
rotation sur elle-même à la vi
teRse de 1 t, minute, A chaque 
fois que le faisceau lumineux 
passe vers le nord, on entend 
un top, qui est déclanché par le 
moteur lui-même. 

Rad' ophares à quatre secteurs 

Certains radiophares améri
cains sont composés de quatre 
secteurs émis dans Ie.q angles 
d'un ensemble de quatre dièdres. 
Deux secteur~ en opposition C'or
respond~nt à l'émission ,le la let
tre A. par exemple: les t"lt:'ux 
autres à l'émission de la lettre 
complémentaire N, De tels radio
phares sont reprodllit~ au n10ven 
de lompps à néon. dont les fais
ceaux S,lnt limités par des cloi
sonnelnents. 

Lorsque l'avion s'écarte du 
plan bissecteur, il entend tou
jours la modulation caractéris
tique du secteur A, mals aussi. 
en surirnpres~ion, la modulation 
des secteurs adjacents. 

La l'éaliRalion est faite au 
moven d'une lampe à néon à 4 
cathodes et une anode, ces élec
trodes étant rellées à un commu
tateur automatique. 

1 ntérêt de la méthode 

Comme on le voit, cette métho
de est réellement très pratique, 
puisqu'elle permet de reproduire, 
avec la même souplesse que dans 
la réalité, et à l'éC'helle de la 
carte. toutes les opérations que 
peut avoir à faire un radiona
vigant. 

Et s'il fallait une preuve sup
plémentaire de son efficadté, 
nous la trouverions dans le fait 
qu'elle a été adoptée par les 
Américains, qui sont tout de mê
me assez experts en la matière, 

L'avantage essentiel du systè
me, c'est qu'il ne comporte au
cune liaison mécanique et fonc
tionne automatiquement. Ainsi, 
le rnoniteur n'a pas besoin d'in
tervenir dans la manœuvre. Ce 
sont les réactions de l'opérateur 
qui le contrôlent lui-même. Par 
les possibilités qu'il offre de re
produire l'évanouissement, le 
brouillage, l'effet de "l!it, de 
changer de longueur d'o'hde, de 
modifier l'accord, de régler la 
sensibilité, de pratiquer le lever 
du doute, ce procédé de naviga
tion se révèle comme aussi fi
dèle que tous ceux qu'II repro
duit. Nul doute qu'i! permette 
de former rapidement les équipa
ges . d'opérateurs indispensables 
aux lignes aériennes. 

Antiparasitage des 
enseignes lumineuses 

TOUTEs les enseignes lu.mineu
ses ne wnt pas remises en 
état, mais il y a un fait cer
tain : c'cst que l'usage des 

tubes luminescents se dêveloppe 
considérablement. Eclairage des 
CilléIllUS, des cafés, des restau
rants, de tOUIS côtés, on fait ap
pel à ce procédé économique, 
une fois l'installation faite, car 
la consomlnation de puissance 
électrique cst faible, par rapport 
à la puissance lumiueuse four
nie!. 

En prévision des installations 
cl'alItomne, qlli nous pcrmettent 
de beaux éclairagc3 pour l'hiver 
prochain, il est donc indisIH,n
sable d., se prémunir contre les 
parasites des tubes luminescents 
d fluorescents. 

A vrai dire, ce ne sont géné
ralement pas les tUibes eux-mê
mes qui sont fautifs, mais plutôt 
leurs connexions. Il s'agit d'une 
tran"nission d 1énergie à haute 
tension. D('5 que le courant ren
pontre une résistance qui le 
""ile, il la franchit au moyen 
d'un arc ou ,l'ulne petite étincelle 
aui rayonn e des perturbations. 

Le parasite est donc plutôt 
engell(lt'é pal' un d':faut d'isole
menl ail pal' un défaut de con
ception dans l'établissement des 
lignes. 

Il se peut qu'on constate des 
pal'asites produits par la mau
vaise qualité de la continuité 
élc'c!rique à l'intérieur d'Uln tube 
Bergmann. D'ailleurs, ce genre 
de tube est en contravention 
a,'cc les règlements en la ma
tière. 

Si nn mauvais contact appa
raît en un point, rI' courant l'a
méliore en se propageant par 
un arc électrique, dispositIOn 
qui pellt se présenter dans le 
passage entre deux tubes reliés 
par des connexions douteuse ... 
Pour tout. ce qui concerne l'ins
taU a tian de ces tubes, l'in stalla
te ur fera bien de se reporter 
il la lettre des prescrifltions en 
vigueur, soit la publication C 42 
de l'U.S.E., ainsi qUe la norme 
C. 71. 

La plupart des tubes lumines. 
cents ne produisent pas de para
sitcs par eux-mêmes. C'est le cas 

notamment des tubes il vapeull' 
de mercure, tuibes luminescents 
bleus ou tubes fluore3cents avec 
combinaisons de substance. 
pour obtenir la lumière blanche. 

Mais les tubes à néon, tels que 
les tubes luminescents rouges et 
les tubes fluorescents dits 
" blancs chauds » contenant dll 
néon, sont parfois générat'eurt 
d'ondes à haute fréquence dont 
le rayonnement gêne beaucoup 
les réceptions. 

L., procédé le plus indiqué 
pour supprimer ces parasitel 
consiste il intercaler des ba. 
bines de choc à des emplace-

B, 82 

T 

Montage de bobines de choc : Al. 
A2, BI, B2, Cl, C2, dans le ctri 
cult du transformateur T allme1lol 
tant les tubes luminescen16 ou 
fluorescents LI, L2, L3. 

ments appropriés comme l'indi
que la figure. 

En fait, il faut d'abord empê. 
cher le parasite de se propager 
sur le réseau, et c'est pourquoi 
on place des bobines de choll 
Al et A2 au départ du secondaire 
du, transformateur d'alimenta
tion T. En général, cette dispo
sition ne suffit pas. On met en 
plus des bobines BI et B2 aux 
deux bouts de la ligne des tubes. 
Au cas où ce montage n'est pas 
encore suffisant, on le complète 
en intercalant des bobines de 
choc Cl et C2 entre deux tubes 
consécutifs. 

Les installateurs feront bien 
de faire attention il cell petits 
détails de montage. Des peines 
très lourdes fra,ppent, en effet. 
les possesseurs d'éclairages lu
minescents ou fluorescents non 
antiparasités. Ils ont tout int6-
rêt il ne passe mcttre dans le~ 
tort et, aU cas où ils s'y trou~ew 
raient, il régulariser leur situa
tion. 
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ou des Métiers 

Un avion peut trouver sa rou
te en mettant le cap sur un ra
diophare d'aérodrome, par exem
ple, ou bien en se guidant sur 
une station radioélectrique quel
conque et en observant la diffé-
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• VOICI LES NOUVEAUX LAUREATS 
DU LABEL 

De nOuveaux récepteurs ont été admis au 
label. Voici quels sont les heureux lauréats: 
Astorfa, Ateliers Radioélectriques de Gar
ches, Académia (Boulogne-Billancourt) 
Art, Luxe et Technique ; Buisson (Stras
bourg) ; CELARD (Grenoble) ; CICOR 
Cembes-Gensac (Bordeaux) ; ClARE (St
Etienne) ; Crespel (Lille) ; Caulier (As-
nières) ; Cybète-Radio (Sauvigny) 
CATIA (Chamalières) ; Delvallié (Valen
ciennes) ; E.R.B. ; Fouquet-Radio (St
Brieuc) ; Fresonor ; Fide.lor Radio ; La
borde Costerot (Asnières) ; Le Régional 
(Neuilly) ; La Radiophonie française; 
Litschig (Mulhouse) ; Lecoin (Bois-Co
lombes) ; Malony-Radio (Nice) ; Moli
tor-Radio (St-Quentin) ; Onderadio; 
Ondyalva ; Perron Radio ; Pygmy ; Ra
diex ; Radio-Thalia ; Radio-Construction 
R.e. ; Radiogram (Angers) ; Radio-Artois 
(lille) ; R~dio-City; Radio-Bathelier 
(Orange) ; Réela-Radio ; Rigal (Clamart); 
Sectrad ; Sté Radiophonique S.T.A.D. 
Telectronic Radio-France Touchard; 
Zenrad (Strasbourg). 

• INFORMATIONS FINANCIERES 

Radio-Orient distribue 350 fr. par ac
tion, contre 250 fr., et 93 fr. par part, cen
tre 65 fr. Bénéfice net. : 7.173.000 fr. 
contre 5.236.000 fr. 

Tout récemment, Ont été inscrites à 
la cote, les 20.00'0 obligations 3,75 % 
1945 de 10.000 fr. de Thomson- Houston, 
les 20.000 obligations 4 % 1945 de 5.000 
francs de la S.F.R. et les 5.000 obligations 
3,75 % de 10.GOO fr. de la Compagnie 
des Lampes. 

• L'ECOUTE DANS LES AVIONS 
DE COMMERCE 

La radio est appliquée au moindre con
-fort de l'usager dans les avions civils. Les 
Handley Page sont munis de haut-parleurs 
individuels installés d~ns les appuye-tête 
des fauteuils. Le pilote, parlant devant un 
micro, signale ainsi à l'attention des pas
lagers les curiosités du paysage et leur 
donne, au besoin, quelques instructions. En 
outre, les programmes de radiodiffusion 
peuvent ainsi être transmis aui< passagers, 
(lui disposent, dans le bras de leur Siège, 
tf'un bouton pour le réglage de l'intensité 
,fe son. Plus besoin du casque à écouteurs. 
J;J incommode. 

• BIENTOT LA TELEVISION 
EN COULEURS EN RUSSIE 

La Russie annonce qu'elle possédera €,1 

1950 des milliers de récepteurs de télévi
sion en couleurs. Pour la moment, il n'~a 
qu'un poste émetteur d'images en noir et 
blanc, portant à 55 km. de Moscou et 
émettant deux fois la semaine. Une instal
lation est prévue entre Léningrad et Moscou. 

DIVERSES 

• CAHIER DES CHARCES DES RADARS 
DE MARINE 

Cette publication contient les normes 
prescrites par l'Amirauté britannique aux 
radars de Marine pour être autorisés à fonc
tionner. Ces appareils doivent garantir une 
portée minimum de 300 m. et détecter un 
petit objet (bouée marine) au meins à 
.50 m. La distance à laquelle la côte doit 
P-tre détectée. varie avec son altitude: 
11 km. pour une altitude de 7 m .. 30 km. 
nOur 70 m. Les radars nOn conformes à ces 
prescriptions sont réputés instruments dan
(tereux. et leur usage est prohibé. 

• TELEVISION AERONAUTIQUE 

Les Américains viennent de « sortir)) des 
camérJs pour avion qui ne pècent que 
25 kg. Elles donnent des images de 350' 
lignes, à raison de 40 par seconde. Un 
émetteur de 60 W les transmet dans la 
bande de. 264 à 372 mégahertz. A bord, un 
appareil de contrôle permet de vérifier la 
qualité de l'image sur un écran à fluores
cence verte. La caméra est très sensible, 
car, munie d'un tube « Image. orthicon )), 
elle peut prendre des vues par lumière 
très faible. 

Pendant la guerre, la télévision a été ap
pliquée aux avions de reCOnnaissance. L'ap
pareil type 1937 pesait alors 55 kg. Il 
permettait cependant de transmettre de 
bonnes images du front au quartier géné
rai situé à 300 km. en arrière. 

Simultanément, l' « œil électronique)) a 
été appliqué au contrôle des bombes et à 
la commande du tir. Il a trouvé aussi son 
application à la lecture à distance des 
appareils de mesure, au contrôle des opéra
tions de débarquement, à la commande de 
planeurs et d'e.rr.barcations avec ch:rges 
explosives. 

Maintenant l'œil électronique va servir 
au téléreportage, donnant l'infOrmation vi
suelle qui accompagnera tout radiorepor
tage complet. 

• L'A. R. N. A LA FOIRE 
COMMERCIALE 

La Foire Commerciale de. Lille a été, pour 
l'A.R.N., l'occasion de renouer les tradi
tions d'avant-Eluerre, en y occupant un 
stand où elle exposait de curieux appareils 
de T.S.F. nés de la guerre.. Des tableaux 
concis, encadrant la photo du regretté 
Président, M. Thibaut, définissaient san 
but et son programme de revendications. 

Les auditeurs se pressèrent nombre.ux 
au bureau des adhésions, qui enregistre à 
ce jour des milliers d'inscriptions. Ils ont 
éprouvé le besoin de s'unir, pour obtenir 
une meilleure défense de Ie.urs droits et des 
programmes à leur convenance. 

L'Association de Radiophonie du Nord 
fait plus que jamais appel à tous les sans
filistes pour qu'ils apportent l'appui de leur 
adhésion et de celles de leurs amis. 
A. R. N., 24, rue de la Clef, Lille.
Chèques-postaux : Lille 25.200. 
Cotisations : 

Membres actifs.......... 20 trs 
Membres bienfaiteurs....... 100 fr, 

• LE « W ALKY -LOOKY » 

On étudie en ce moment aux Etats-L ... ; 
un petit appareil portatif, constitué par une 
caméra de télévisiOn et un émetteur, sus
ceptible de prendre, sur le vif, des repor
tages télévisés. Ce sera le pendant du 
« Walky-talky )), qui fait fureur, en ce 
mOment, en Amérique, pour le radiorepor
tage. On escompte que cet appareil rendra 
d'immenses services pour l'information, les 
services de police et de surveillance, Ie.s 
explorations continentales ou maritimes, 
notamment pOur la propection r' 
fondeurs océaniques. 

• NOUVELLES DU RADAR 

A Montréal, la Mc Gill Unive, 
un laboralcire de r~d3r perfection,,", pour 
teutes recherches sur les ondes ultra
courtes. Aux Etats-Unis, la F.e.e. décerne 
des licences de stations expérimentale., de 
radar pour tous essais d' « aides à la ~\avi
gation )). 

La question des brevets de radar est si 
embroui liée qu'on met au défi quiconque 
de fabriquer ce.s appccreils sans risquer un. 
procès en contrefaçon, disent les pouvoi 's 
pbli" américains 

• ON PREPARE LE LANCEMENT DE ... ~ 
MO'DULATION DE FREQUENCE 

Ce n'est pas tout d'en parler, il arriva 
un jour où il faut passer à l'exécution. Or, 
la Federal Communication Cemmission, qui 
a prévu la mise en route de plus de 800 
ncuvelles statiOns à modulation de fré
Cjl.\ence, a demandé à 80 constructeurs de 
fournir les 2 millions de récepteurs FM. 
nécess:ires cette année. On compte en ou
tre 50.000' combinés, avec radiodiffusion 
et télévision, plus 100.000 adapteurs, c'est
à-di re. apparei Is permettant la réception de 
la modulation de fréquence sur les récep
teurs à modulation d'amplitude. 

• NYCTALOPIE RADIOELECTRIQUE 

Voir la nuit sans lumière. Tel est le pro 
blème qui vient d'être résolu par les labo
ratoires électroniques d'I ndianopolis. Il 
s'agit d'un télescope portatif spécial, muni 
d'une lampe émettrice de rayons infra
rouges. Le télescope capte des rayons 
réfléchis par les obtacles, les concentre 
sur un réseau de cellules photoélectri
ques qui modulent un faisceau élec
tronique, exactement comme 'U"e <:.a
méra de télévision (iconoscope, elc ... >. 
L'image, dessinée par le faisceau cathodi
que, apparaît en vert sur le fond d'un petit 
tube cathodique, que regarde l'œil de l'ob
servateur. Ainsi peut-il, dans l'obscurité 
totale, avoir une image nette du paysage 
obscur. Ce procédé est très utile, au point 
de vue militaire, pour faire. des opérations 
de nuit sans être aperçu ni deviné par l'en
nemi. Ce télescope nyctalope augmente 
l'efficacité du tir des armes à feu. 
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LE NOMBRE DES AUDITEURS 
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A AUGMENTË DEPUIS 1939 
en 
en 

Novembre 
Mai 1946. 

1939. • • 5.204.389 
5.576.593 • • • • • • • 

Malgré la guerre, malgré l'occupation, le nombre des 
auditeurs ayant régulièrement déclaré /tellr récepteur a 
sensiblement a/lgmenté depllis 1939. 

Il nOlis a semblé intéressant d'établir un parallèle 
entre les chiffres officiels de,ç recensements de novem· 
bre 1939 et de mai 1946. L'a/lgmentation est peu sensi· 
ble pOlir lin grand nombre de départements. Mais pour 
certains, l'ée,art relatif est considérable, Le record ap· 
partient cl la Creuse, qui passe de 12.8i4 récepreurs <i 

DEPARTEMENTS 

AIN ..•••.••••••.••.•.•.•.•.•••••.• 
AISNE •...•...••.•••••...........• 
ALLIER .•.......•.•.•.•.........• 
ALPES (BASSES) ................. . 
ALPES (HAUTES) .............. .. 
ALPES-~!AHITIMES .•.•.........• 
AHDECHE .......•.....•.•••••••.• 
AnDE;\iNES .••..•...•....•..•.••. 
AHIEGE ...••••.••...•...•.••.••.• 
AUBE .......•.•.•.•..••...•.•.•.•.• 
AUDE ............................ .. 
A\'EYRO-"l' ....•....•.••......•.•.• 
BOUCHES-DU· RHONE ............. . 
CALVADOS ...•.....•.............. 
CANTAL .......••.•.............•.• 
CHARENTE ...............••......• 
CHARENTE-MARITIME ........... . 
CHER ...•.•••••••...........•..••.. 
CORREZE ••••••••••••••....•.•.•.• 
CORSE ., .......••....••...•••.•.•.• 
COTE-D'OR .......•..•.•.•.••••••••• 
COTES-DU·NOnO ................. . 
CI\EUSE .......................... .. 
DOHDOGNE .•.•...•••.•••••••••.••• 
DOUBS ........................... .. 
DROME ••.....•••••.•...•..••.•...• 
EunE ..••....••.•••.•••.•••••...••• 
EUnE-&-LOIR .................... .. 
FINISTERE .....•.•••••.•.•••...••• 
GARD .•..........•..•••.•.••••••••• 
GARONNE (HAUTE) ............. . 
GERS ...•.••..•.•.••••..•.•.••••••• 
GIRONDE .•.•••••••.•••••...••••••• 
HERAULT •.•.•.•••••••••••.••••••• 
ILLE-&-VILAINE ••••••••...••••••• 
INDRE ....•.•.•••••.•••••••••••.••• 
INDRE-&-LOIRE ................... . 
ISERE ............................. . 
JURA .•••.•.•••.••••••••••••••••••• ' 
LANDES ......................... .. 
LOIR-&-CHER ..................... . 
LOIllE ............................. . 
LOIRE (HAUTE) .................. .. 
LOIRE-INFERIEURE •••••••••••••• 
LOIRET ........................... . 
LOT ...•••.••••••••••••••••••••••••• 

ANNEE ANNEE 
1939 1946 

36.387 
64.429 
40.567 
7.692 
6,9G2 

69.\\22 
18,1G9 
40.675 
10.339 
32.775 
27.255 
18.459 

127.084 
46.300 
12.525 
27.314 
44,074 
30.904 
15.636 
7.540 

44.906 
23.767 
12.874 
23.519 
40,636 
29.557 
37.583 
31.150 
33.135 
41.048 
50.740 
13.122 

100.226 
52.750 
37.534 
18.606 
39.018 
67.807 
24.702 
16.555 
23.359 
77.929 
15.060 
69.613 
46.503 
10.313 

44.866 
58.3\)3 
52.312 
10.G68 
8.327 

76),62 
25.419 
26.806 
12.94:1 
35.422 
30.2(i~j 

23.Hi8 
138.657 
45.902 
19.599 
38.127 
53.510 
38.14U 
25.1fll 
8.61.9 

53.114 
32.707 
22.515 
34.782 
43.688 
37.979 
43.963 
35.44:5 
42.17;; 
50.113 
56,991 
17.953 

111.280 
63.710 
48.965 
27.667 
46.717 
81.667 
29.561 
25.018 
29.533 
96.156 
22.388 
71.448 
52.342 
16.070 

22.515. Par contre, dans les régions éprouvées, une 
baisse est parfois observée, ce qui n'offre rien d'anor· 
mal. 

Une surprise: une diminution de plus de 100.000 dé· 
clarations est enregistrée pour Paris et sa banlieue. 
D'où vient cette anomalie? Il est difficile d'en détermi· 
ner les caus'l!s, mais il le peut que la faiblesse des pro
grammes français n'y soit pas étrangère. 

DEPARTEMENTS 

LOT-&-GARONNE •••••••••••••••••• 
LOZERE ....................... .. 
:\IAINE-&-LOIRE .................. . 
:\IANCHE .•.•..•••••••••••••••••••• 
:\IAltNE .....•..••••••••••••••••••••. 
:\lAHNE (HAUTE) ................. . 
:\IAYENNE ........................ . 
:\IEl'nTHE-&-:\lOSELLE •••••••••••• 
:\IEUSE ........................... . 
:\lOHBIIlAN ...................... .. 
MOSELLE ..•••••••••••••••••••••••• 
l'<IEVHE .......................... . 
l'<OI\D .....•.•.••••••••••••••••••••• 
OISE .............................. . 
OI\NE ..•.....•..•.••••••••••••••••• 
PAS-DE-CALAIS .................. . 
PUY-DE-DOME .••...••••••••••••••• 
PYRENEES (BASSES) ............. . 
PYRENEES (HAUTES) ............. . 
PYRENEES-ORIENTALES ........ . 
RHIN (BAS) ....................... . 
I\HIN (HAUT) ..................... . 
RHONE .......••.••.•••..•••••••••• 
SAONE (HTE) ET BELFORT ....... . 
SAONE-&LOIRE ................... . 
SAHTHE .......................... . 
SAVOIE ........................... . 
SAVOIE (lITE) .................... . 
PARIS, SEINE ET SEINE-&-OISE .. 
SEINE-INFERIEURE •••••••••••••• 
SEINE-&.MARNE •••••••••••••••••• 
SEVRES (DEUX) .................. . 
SOMME ........................... . 
TARN .............................. ' 
TARN-&-GARONNE .............. .. 
V AR ...•.•••••••••••••••••••••••••• 
VAUCLUSE ....................... . 
VENDEE ........................... ' 
VIENNE .......................... 01 

VIENNE (HAUTE) ................ OJ 

VOSGES ........................... . 
YONNE ••.••••••••••••••••••••••••• 

ANNEE ANNEE 
1939 1946 

18.'J85 
4.850 

38.959 
29.588 
59.636 
23.165 
12.942 
83.699 
26.654 
22.031 
86.136 
25.770 

360.707 
58.692 
22.482 

180.207 
45.108 
33.081 
14.696 
21.379 
87.792 
62.934 

151.588 
35.379 
61.285 
34.565 
19.JOO 
27.229 

1.325.364 
148.710 
69.818 
21.268 
66.885 
27.668 
13.792 
46.703 
28.162 
16.781 
23.872 
27.122 
46.943 
34.561 

27.285 
7.181 

51.536 
36.782 
59.270 
24.991 
18.33() 
73.175 
22.99[) 
26.972 
53.318 
32.03G 

359.527 
59.398 
28.301 

192.681 
61.064 
38.817 
18.998 
23.31() 
93.863 
54.35~ 

182.760 
37.854 
73.388 
44.144 
25.375 
37.171 

1.218.634 
139.322 
76.858 
31.303 
58.926 
33.727 
17.873 
51.636 
37.149 
23.239 
33.091 
40.296 
39.928 
41.537 

TOT AUX. • ••••. 5.204.389 5.576.593 

Différence en plus ••••••• $72.204 

::::: 2:: 2 2:: S : 2 2 2 : : : ! :=::: ::: : : : :: :: :=5 :=: :: 2 2 2 :: =- 2=2=2=;=: 2 Ë Ë 2 Ë Ë :=e: i: N° 774 • Le Ha .. t-P.rl,ur • Pa .. li 



COMMENT ON ENREGISTRE UN DISQUE 
LE problème de l'enregistre

ment pose une série de pro
blèmes dont l'amateur ne se 
fait pas toujours une idée bien 

exacte. Notre cliché de couver
ture représentant précisément 
une installation d'enregistrement 
moderne, nous croyons qu'il est 
utile de traiter cette question 
avec quelques détails, de façon à 
fixer les idées. 

térales, tandis qu'elles s'effec- rations de puissance, dans un 
tuent en profondeur avec le vieux disque, sont généralement de 
procédé à saphir. l'ordre d'un à mille, soit 30 dé

Tout d'abord, disons que le 
schéma ci-dessous n'est donné 
qu'à titre documentai're et est, 
pour des rai liOns de commodité, 
réduit à sa plus simple expres
sion. C'est, si l'on peut di re, un 
·schéma.... schématisé, car il est 
évident que si l'on emploie un 
haut-parleur de contrôle, le gra
veur n'est pas placé directement 
en parallèle dessus, à cause des 
différences d'impédances! 

La plupart des disques donnent 
un bruit de fond caractéristique 
assez gênant, dont la nature est 
complexe et dépend de la com
position chimique. Avec certains 
disques modernes en pyral, on ar
rive d'ailleurs à des résultats re
ma'rquables, permettant d'enre
gistrer les très aiguës, ce qui 
est impossible avec les anciennes 
pâtes. On ne doit pas perdre de 
vue, en effet, que les fréquences 
des bruits d'aiguille, ce que les 
Anglo - Saxons appellent le 
« scratch », se situent dans les ai
guës et que, de ce fait, on ne 
peut espérer monter à 15 ou 
16 .. 000 périodes. Il est nécessai
re que le niveau du bruit d'ai
~ille soit inférieur au niveau 
des passages faibles. D'un autre 

L'amplificateur d'enregistrement côté, l'amplitude des oscillations 
enregistrées se trouve rapidement 

L'amplificateur d'enregistre- limitée par l'intervalle qui sépare 
ment, attaqué par le microphone deux. sillons consécutifs: 
ou par la détectrice d'un poste de ". « Très bien, direz-vous, arran
radio, doit, cela va de soi, être geons-nous pour que les sillons 
particulièrement soiené. De lui n'empiètent pas l'un sur l'autre, 
dépend en effe.t pour une large en limitant la puissance maxi
mesure, la qualité de J'enregis- mum à une certaine valeur. Ré
trement. Mais il est impossible duiscns d'autre. part la puissance 
de conserver à la musique son minimum dans la même propor
contraste initial, peur des raisons tian. Après, ce ne sera plus 
que nous allons indiquer, Qu'une question d'amplification 

Savez-vous quel "apport de BF pour obtenir tel niveau 
puissance exista entre les passa- sonore .... » 
ges faiblei et les passages forts 
d'un orchestre, c'est-à-ti;"e entre 
les pianissimi et les farte 1 Eh 
bien, on atteint une variation 
dans le rappilrt d'un à un mil
lion, voire davantace, ce qui est 
COquet. Pour les techniciens, cela 
correspond donc à un cOntraste 
de 60 décibels. La puissahce inS
crite dans le sillon varie considé
rablement, ce qui signifie' que 
l'amplitude des vibrations est 
loin d'être fixe, Rappelons, à ce 
sujet, que, dans l'enregistrement 
il aiguille, les vibrations sont la-

MICItOPHONI! 

Seulement, ce raisonnement est 
incorrect. Si vous réduisez dans 
telle proportion la puissance des 
signaux inscrits sur le disque, le 
bruit de fond va dominer les pas
sages faibles, ce qui, du point de 
vue musical, est désastreux. 

En résumé, l'amplificateur BF 
d'enregistrement doit être bon, 
mais: 1° Il ne faut pas qu'il 
aille trop loin sur les aiguës; 2° 
Il faut prévoir un dispositif de 
compression des contrastes. A ti
tre indicatif, précisons que les va-

cibels. La musique perd une bon
ne partie de sa richesse. En style 
de métier, on dit, et l'expression 
est très imagée, que les contras
tes sont « passés au laminoir ». 
Soit dit en passant, la même re
marque peut être faite avec les 
stations d'émission modulées en 
amplitude, quoique, dans ce cas, 
la réduction soit moindre. 

L'ampl ificateur d'enregistre-
ment délivre à la sortie une puis
sance de plusieurs watts en 
pointe et attaque le graveur, ain
si que le haut-parleur de con
trôle, ce dernier étant, du reste, 
facultatif .. 

Le graveur 

Le graveur n'est pas autre 
chose qu'un pick-up inversé. En 
effet, dans le pick-up normal, les 
vibrations de la palette associée 
à l'aiguille déterminent la nais
sance d'une f.é.m. musicale, qui 
est la traduction électrique des 
vibrations mécaniques de l'équi
page mobile. Ici, il s'agit, au con
traire, de traduire les vibrations 
électriques venant de l'ampli en 
mouvements alternatifs de l'ai
guille, ce qui, en fin de compte, 
impressionne le disque .. A remar
quer que l'angle optimum d'in
clinaison du graveur n'est pas 
quelconque; on peut, en moyen
ne, pour des enregistrements 
d'amateur, se baser sur une in
clinaison de 30° par rapport à la 
verticale. 

Autre point important : alors 
que, dans la reproduction, le 
mouvement du pick-up est guidé 
par le sillon, à l'enregistrement, 
il faut tracer le sillon et empê
cher le graveur de se promener 
au gré de sa fantaisie. Différents 
dispositifs sont utilisables. Nous 
avons schématisé ici le guide par 
une simple vis sans fin, Pa'r ail-

leurs, la tête du graveur exerce, 
sur le plateau, une pression qu'on 
peut régler avec un contrepoids 
ajustable. L'aiguille graveuse bu
rine le disque, ce qui impose un 
effort mécanique considérable. Il 
ne faut pas que le moteur ra
lentisse au moment des forte, 
comme cela se produit dans cer
tains phonographes portatifs ac
tuels, qui utilisent un ressort de 
médiocre qualité. Conséquence : 
la puissance du moteur d'entraî
nement de la « table tournante» 
doit être largement prévue, 

Tels sant, rapidement esquis
sé's dans leurs grandes lignes, 
quelques-uns des problémes les 
plus importants de la technique 
de l'enregistrement sur disque. JI 
en est un autre, que nous ne 
faisons que citer: celui de la 
mesure de la vitesse de rotation 
du plateau .. On sait, en effet, que 
la vitesse habituelle est de 78 
tours par minute; ce chiffre doit 
pouvoi r être contrôlé en fonction
nement, Le contrôle s'effectue 
aisément à l'aide d'un dispositif 
stroboscopique, consistant en un 
disque muni de secteurs alterna
tivement noi rs et blancs, et régu
lièrement disposés. Si le plateau 
tourne à 78 tours, le disque pa
rait immobile, lorsqu'on l'éc:laire 
avec une sourCe de lumière ali
mentée SUr le secteur 50 périodes. 
S'il tourne trop vite, le disque 
semble tourner lentement dans 
le même sens; s'il tourne trop 
lentement, le disque semble tour'
ner, au contraire, dans le sen" ré
t,rograde. 

Edouard JOUAN NEAU. 

11111111111111111111111111111'1111111111111111111111111urllill. 

Service Abonnements 
Nous rappelons à nos abon

nés: 
1 ° Qu'ils ne peuvent itre 

mis en service qu.'à partir du 
numéro suivant la réception du 
versement. 

2° Que vu les frais de post., 
nous ne pouvons répondre à 
aucune demande de numéros 
déjà parus' non accompagnée 
de 1 0 frs, en timbres par 
exemplaire, 

3 ° Que le cours de Radio
Electricité de M. Michel 
Adam comme"~e a .. e<:. \e 

· n° 7'33, . Or; nous ne possé-
· dons à l'heure actueHe que ln 
· nlUllérO$ partant du 739, sauf 
les n.méros 747 et 748, qui 

· sont épuisés. 

4° Tou t changement 
· d!adresse doit être accompa
gné de la dernière bande d',an
voi, ainsi que de 5 fn. en 
timbres pour frais. 
~ 
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MESURE DES IMPEDANCES 
~ ET DES RÉSISTANCES :-n ~:: 

Nous aborderons aujourd'hui 
des mesures un peu plus com
plexes que celles que nous avons 
étudiées jusqu'Ici, mals qui, ce
pendant, ne peuvent être igno
rées d'un radioélectricien. 

1.000 périodes par seconde, il L'équilibre est obtenu en agls
convient de lui appliquer un sant sur l'inductance variable L; 
courant ayant cette fréquence. a ce moment, nous avons 

pour courant altern~tif (voltmè. 
tre à redresseur ou à lampe), on 
mesure successivement la ten
sion aux bornes de S, en plaçant 
le voltmètre au point A et, ensui· 
te, aux bornes de R, en bran-

Mesure des impédances 

La mesure des impédances 
s'effectue de la même façon que 
celle des résistances; toutefois, au 
lieu d'utiliser pour cela du cou
rant continu, on emploie de l'al
ternatif. En effet, la loi d'Ohm 
en courant alternatif s'exprime 
ainsi: 

v 
z=

I 
Z == impédance en ohms. 
V = tension efficace .appliquÉe, 

en volts. 
I = courant efficace en ampè

res. 
Pour évaluer une impédance, 

11 suffit donc, comme pour les 
résistances, de mesurer la ten
sion et l'intensité, puis de faire 
le quotient des deux lectures. 
Les instruments oeuvent iitre 
du type électromagnétique, ther. 
mique ou à redresseur et. bien 
entendu, comme pour les autres 
mesures, plus leur consomma· 
tion est faible, plus leurs lectu· 
res sont exactes. 

Nous rappelons que si un clr. 
cuit présente self et capacité, la 
formule relative à l'impédance 
est; 

Z = V,oR" F(L 0;=-1)2 

000 

La valeur de Z est donc for.~· 
tion de la pulsation 00, c'est-à· 
dire de la fréquence F, puisque 
00 = 2 x 3,14 x F, mais cette va
leur n'est connue que pour 
une fréquence considérée si on 
se fixe R, L et O. 

Par exemple, si l'on veut dé. 
terminer l'impédance d'une bo
bine mobile de haut-parleur à 

Mesure cles incluctances 

Si, dans un circuit, l'effet de 
capacité est négligeable, l'induc
tance peut être déterminée en 
faisant une mesure de l'impé-

Figure 1. 

dance en courant alternatif et 
une mesure de la résistance en 
courant continu. Nous pouvons, 
en effet. poser : 

L=VZ2"'-R2 

00 

Les mesures d'inductance s·ef· 
fectuent également avec un 
pont. 

Le principe de la mesure à 
l'aide d'un pont alternatif est 
1llustré par la figure 1; c'est ce
lui que nous avons déjà exposé 
à propos de la mesure des résis· 
tances (pont de Wheastone) et 
de sa variante pour les capa
cités (pont de Saut y). 

L RI 

Lx R2 
d'où l'on tire : 

R2 
Lx--L 

RI 

. chant le voltmètre en B. A noter 
qu'il convient de connecter en 
série avec le voltmètre un COD
densateur de forte capacité. 
pour bloquer le courant continu. 

Mesure des inductances Les deux tensions obtenuetl. 
que nous pouvons appeler V' 

parcourues par un courant continu et Vr, représentent respectiv~. 
Parmi les mesures d'inductance 

que peut avoir à effectuer un ra
dioélectricien, celles qui ont 
trait aux bobines de filtrage et 
aux enroulements de transfor
mateurs basse fréquence pré
sentent un caractère spécial. 
Ces organes demandE'nt à être 
essayés dans leurs conditions 
d'emploi; en effet, l'inductance 
d'une bobine est fonction de la 
perméabilité des tôles, caracté· 
ristique qui varie suivant le 
champ continu superposé. Il 
convient donc dl' mesurer l'in· 
ductance d'une bobine seule
ment lorsqu'elle est traversée 
par un courant contmu égal à 
celui qui, normalement, circule 
dans le conducteur. 

Une méthode d'essai pour ces 
enroulements est i1ustrée par la 
figure II. Nous pouvons remar
quer que la bobine à essayer S 
(que nous supposons être une 
self pure) se trouve en série 
avec une résistance R de valeur 
connue et unE' sourc~ dl' cou· 
rant continu réglable par le 
rhéostat Ra. 

La mesure s'effectue de la fa· 
çon suivante : 

On règle le courant continu à 
la valeur convenable en agis
sant sur Ra, puis on applique 
un courant alternatif au trans. 
formateur T, dont le secondai
re doit fournir une dizaine de 
volts. Au moyen d'un voltmètre 

Figure 2. 

ment la chute dans la réactance 
L 00 I et la chute dans la réSia< 
tance R I. Nous pouvons dono 
poser; 

Vs Loo I 

Vr RI 
et déduire que ; 

VSxR 
L=-

VSxR 

Vr x 00 Vr x 2 x 3,14 x li' 
U. R. A. 
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RHUMATISMES 
V,OU~ ~ui avez des rhumatlsm"s, pourquof 
n ut.llsez·vou. pas l'Appareil cie cor
rection prothétique D. T. F. exceUents 
,ésu!tots. CENTRE cI'APPLICATlONS 
FAkADIQUES, S. rue Tronchet 
PARIS (a·') . Documentation 1 5 fronc:. 
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Pour acheter. vendre, échanger ••. 

.TOUT ru~ TBRIEL R~DIO 

• Adressez • vous à RADIO. PAPYRUS • 
25, Boul-Voltaire. PARI5-XI· • r61. ~OQ. 53-31 

PUBl.RA"" 

lairfil .... rec~:teur 
ce 

qualité 
a1t. 

7S, Rue Saint-Maur PARIS (XI') - Til. Roq. : 76-33 . 
•••••••••••••••••••••• y, pfRUKIAU. _ 

Sans quitter votre emploi actuel 

vous deviendrez RADIOTECHNICIEN 
En suivant nos cours par cor,ee.pondance,. 

VOUS RECEVREZ GRATUll~NT 
tout le MATERiel NElCESSAIRE à la CONSTRUCTION d'wn RElCEPTEUR 
MODERNE qui rester. VOTRE PROPRIETE 

Vous le monterez YDUS même, sous notre direction. C'est en construi
san! de. Poste, que YOU, apprendrez le métier. MEthode .,4clal., sOr., 
rapule, ayanl fait ,.s preuves. 

S Moi, d'Etu<les et YOS ra)n. seront ~~nsidllrables. 
Ccur. de tous le. degreo 

1 n .. riptions à toute 6poque de l'annél. 

ÉCOLE PRATlQUE 
d'APPLICATIONS SCIENTIFIQUI: S 

39, Rue de aabylone, 39 PARIS - 7 •. 
Demandez-nou. noIre ruide ... atuit 14. 
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LA PHOTOTELEGRAPHIE 

S I la photographie est un puissant 
moyen d'information, il faut 
reconnaître que la presse a su 
meUre en valeur les avanta,ges 

d'un tel procédé. Tous les grands 
Journaux ont compris le bien-fondé 
d'un importante documentation pho
tographiqueet tout l'intérôt que le 
lecteur l 'j porte, surtout quand il 
s'agit de fait très récents, ne remon
tant guère qu'à quelques heures, et 
même moins. 

Mais si la rapidité d'information 
est une qualité maîtresse pour un 
fournal, les difficultés d'achemine
ment d'une épreuve photographique 
croissent avec la distance séparant du 
journal le théâtre des événements, et 
lorsqu'un événement important ou un 
fait divers remarquable se passe à 
Londres, Berlin ou Home, dans le cou
rant de la journée, les moyens ordi
naires de transport ne peuvent plus 
~onvenir ; même en employant les 
avions, les documents photographi
ques du correspondant n'arrivent pas 
toujours assez vite pour figurer aux 
éditions du soir. 

Pourtant, et nous pouvons le con
trôler chaque jour, ces documents 
paraissent dans l'édition suivante; ils 
empruntent un chemin semblable à 
celui des télégrammes; ils sont trans
mis et reçus par un appareil nommé 

bel'nographe, dont l'invention est due 
à notre éminent compatriote, l'ingé
nipur Edouard BELIN. 

.*. 
Un visage jPune et net, illuminé 

par deux yeux intenses, dont un lor
gnon atténue à peine l'éclat : tel est 
~I. BELI:iJ. Le geste est sobre, la voix 
agréable, la phrase vivante. Les mots 
viennent aisément et sans volubilité. 
Le célèbre ingénieur dit bien ce qu'il 
veut dire, mais aussi, ne dit que ce 
qu'il veut bien. 

Né à Vesoul,' le 5 mars 18ï6, il 
commence ses études au lycée de 
Dijon. Son père, qui est magistrat à la 
Cour, orientp le jeune homme vers 
le droit et les leltres ; mais on ne 
con trarie pas impunl'ment une voca
tion : celle de ~L Edouard BELI!'i le 
pousse irrévocablement vers les scien
ces; aussi, bientôt, envers et t'on're 
tous, il se consacre aux dndps techni
ques et industrielles. L'année 1898 le 
trouve, à Vienne, étudiant à l'Ecole 
Impériale des Arts Graphiques, où il 
suit les cours du savant docteur Edcr. 

L'esprit de ~1. BELl); ne saurait se 
contenter d'assimiler les connaissan
ces sdentifiques établies, il a l'ambi
tion d'apporter du nouveau, et quel 
nouveau ! Dès 1896, le jeune savant 

M. EDO'UARD BELIN 

s'attache à résoudre un problème dif
ficile : celui de la télévision ; plus 
tard, à la suite d'expériences parti
culièrement importantes, il commence 
la construction d'un premier appareil; 
malheureusement, les moyens dont 
dispose la science de l'époque sont 
encorp trop rudimentaires. M. BELIN 

a le mérite de le comprendre et, en 
1!l07, il s'attache provisoirement à la 
réalisation d'un projet, non moins 
difficile peut-être, auquel, aussitôt, il 
donne un brÎllant intérêt d'actualité; 
Il s'agit de la phototélégraphic. 

1\os lecteurs savent que cette science 
consiste dans la transmission, avec 
ou sans fil, sous un aspect identique 
et à grande distance, de documents 
durables, dessins ou photographies ; 
elle est trop souvent confondue avec 
la télévision, dans laquelle l'image à 
rpproduire offre l'aspect de la vie ; 
entre les deux, il y a cependant une 
différence consid érable. 

« Dans la phototélègraphie, dit M. 
Edouard BELIN, le facteur temps n'in
tervient pas, ou du moins, il n'appa
raît qu'au point de vue du rende
ment. Il est, au contraire, essentiel 
dans la télévision, qui n'exige aucune 
opération intermédiaire comme celle 
ayant pour but l'obtention prèalable 
d'un document durable. Sur l'é,cran 
de reproduction, les mouvements de 

Ci-contre : Voici une installation de 
phototélégraphie, dont le fonctionne
ment a été maintes fois expliqué dan. 
nos colonnes. 
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est une invention française 
due à l'Ingénieur Edouord BELIN 
l'image doivent être rigoureusement 
synchrones de ceux du spectacle vi
van! que l'on veut transmettre ; au
trement dit, les variations d'appa
rence de ce spectacle doivent être 
visibles 'comme les variations phoné
tiques sont audibles au téléphone. » 

La télécinématographie est une for
me intermédiaire entre la phototélé
graphie et la télévision : elle a pour 
objet la reproduction simultanée, dans 
les salles situées dans toutes les par
ties du monde, d'un film projeté sur 
un écran, à Paris, par exemple. 

.*. 
Depuis janvier 1907, ~f. BELIN n'a 

cessé de perfectionner son système, il 
est arrivé ainsi à construire un poste 
portatif qui pèse en tout 40 kilo
grammes, dont le fonctionnement est 
irréprochable et dont l'ensemble se 
ré"partit en deux valises qui l;;ompren
nent, non seulement l'appareil lui
même, mais encore ses sources d'ali
mentation électri'que. Cet appareil est 
destiné au reportage. 

Le 14 août 1920, M. BELIN réalise, 
pour le journal Le Matin, le premier 
reportage phototélégraphique entre 
Anvers et Paris. Le 14 novembre de la 
même année, plusieurs documents sont 
échangés entre les bureaux du Wor!d 
à New-York et ceux du Posl-Dispalch 
à Saint-Louis, constituant ainsi la pre
mière transmission phototélégraphi
que réalisée aux Etats-Unis. 

En juin 1921, le savant français 
tente ses premiers essais radiophoto
télégraphiques, et reçoit, le 5 août, à 
son laboratoire de Malmaison, le pre
mier message autographique transmis 
par la phototélégraphie sans fil par
dessus l'Atlantique. 

: Le 1er janvier 1924, un service béli
nographique est créé entre Paris, 
Lyon et Strasbourg ; le même servi
ce, étendu depuis à Nice, Marseille e! 
Bordeaux, puis à diverses autres villes 
du territoire, a existé jusqu'à la 
guerre en Chine, entre Pékin, Mouk
den, Harbin, Schangchun et Tien
Tsin. 

C'est en juin 1924, également, 
qu'est transmise par T. S. F. la pre
mière "photographie en demi-teintes. 
Depuis, des expériences ont été pour
suivies avec un plein succè~. A la 
veille des hostilités, en 1939, il Y 

avait, à Paris, sept pos
tes BELIN ; à Lyon, 1 ; 
à Marseille, 1 ; à Nice, 
1 ; à Bordeaux, 2 ; à Stras
bourg, 1 ; à Rennes, 2 ; à 
Toulouse, 2 ; à Lille, 1 ; à 
Clermont-Ferrand, 1 ; à 

La finesse des images ob
tenues actuellement par voie 
belinographique, est absolu
ment remarquable. Les rides 
de cette bonne vieille grancf
mère sont là pour en témoi
gner 1 

Dijon, 1 ; à Grenoble, 1 ; au Havre, 1 ; 
à Montpellier, 2 ; à Saint-Etienne, 1 ; 
à Nantes, 2. Il faut encore ajouter une 
une installation mobile sur voiture, et 
un certain nombre de postes portatifs: 
2 à Paris; 1 à Toulouse; 1 à Grenoble; 
1 à Bordeaux. Et ce n'est, bien certai
nement, qu'un commencemf'nt. 

D'autre part, enfin, de nouveaux 
postes Belin, assurant le service in
ternational public et privé, sont éta
blis chez de nombreux journaux 
anglais, italiens, hollandais, et,c. ainsi 
qu'aux P. T. T. de Belgique, de 
Tchécoslovaquie, d'Italie, de Yougo
slavie, de Roumanie, de Suède, de Po
logne, et. tout récemment encore, de 
Suisse, de la République Argentine. 

.** 

Si :\f. BELIN s'est a!taché pendant 
plusieurs années à l'étude de la photo
télégraphie, il n'a pas abandonné dé
finitivement la télévision, dont il a 
repris l'étude avec toute" la perspi
cacité qu'il sait apporter dans ses re
cherches. 

Dès le 30 novembre 1922, lors 
d'une conférenlce faite à la Sorbonne, 
puis au cours d'une autre conférence 
faite au Trocadéro, lors du Jubilé 
Branly, notre compatriotf' avait 
déjà pu fair,e apparaître sur l'écran 
un cercle lumineux, d'éclat variable, 
divisé au gré de- l'opérateur du poste 
de transmission. 

D'autres sujets ont retenu aussi l'at_ 
tention de M. BELIN. Le premier ap
pareil mis en service dès 1913 à l'Ob
sHvatoire de Paris, et qui servit à 
l'émission, par la Tour Eiffel, des si
gnaux horaires internationaux, a été 

aussi imaginé et ,C'onslruit par Mo 
BELIN, qui a réalisé, pour l'Observa
toire de Paris, la première horloge 
parlante, machine automatique ùe 
précision susceptible de donner à tout 
instant, et par téléphone, l'heure 
parlée. 

En dehors de ces divers travaux, il 
convient de signaler la réalisation dé
finitive et pratique, par M. BELIN, 
d'appareils qui assurent complète
ment le secret de la télégraphie et de 
la radiotélégraphie. L'un de ces appa
reils constitue une machine à cryp
tographier. L'autre appareil, mis au 
point, marque l'achèvement d'une 
étude entreprise depuis 1914. Les deux 
appareils ont, en outre, l'avantage de 
fournir au destinataire un document 
authentique portant la signature de 
l'expéditeur, bien qu'il n'y ait aucun 
chiffrage, ni au départ, ni à l'arrivée. 

M. BELIN est, enfin, l'inventeur de 
différents autres appareils ayant trait 
soit à la télégraphie, soit à la cinéma
tographie, soit enfin à la chrono
métrie. 

Nous n'avons pas besoin de dire 
que M. BELIN, qui est commandeur de 
la Légion d'Honneur, préside ou a 
présidé, les grands groupements pro
fessionnels ou scientifiques qui s'in
téressent à la photographie et à la 
cinématograp hie, à la télégraphie 
sans fil et à la télévision. On conçoit 
facilement que ces groupements ne 
pouvaient choisir meilleur guide et 
meilleur conseiller. 

Roger SIMON ET. 
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REALISATION COMPLETE D'UN VOLTMETRE 
AMPLIFICATEUR POUR ALTERNATIF 

Suite et Fin (1) 

Voici maintenant la descrip
tion de chacune des deux 
l'artles du monbge 1 

Ioîtier d'épreuve ou cc probe 

C'est, en somme, la partie 
redreueuse de l'a.PlPareiI. Pour 
faciliter le maniement de ce 
df'rnier, il a été jugé préférable 
poe sétparer la diode du reste 
du montage, afin de pau voir la 
,)llacer a\IJlIsi prèll que poss<ibIe 
pes points où se trouve la ten
l'Ion Il mesurer. Pour modifier 
Je' moins possible le circuit .. 
,xaminer, le fil reliant la 
J)orne VA Il la plaque diode doit 
pomporter le moins possible de 
~.lIIpaclté par rapport Il la mas
Ile. Pour obtenlr cela, cett-e 
1C0nnexion sera courte et écar
~ autant que cela peut se 
taIre du bottier. 

\ BIen entendu, Cl SCTa très 
iletit en volume et '8uSiPendu 
par les fils, ct non appllqulé 
IOOntre le boUler. 

~ La valeur d.e Cl ne dépassera 
.,as 1.000 pF (au mica) si l'on 
!désire mesurer de la HF seule
flDent. Par contre, si l'on veut 
.que le VA. descende aux BF, 
III faudra qu-e Cl soit de va
hur éleV'ée : 0,5 ",F au moins. 
/Dans ce derIliÏer cas, il sera en
lItomlbrant et, étant au papier, 
D'aura pas les qualités requl
lSes pour son emploi en H F. 
iNou.. consc ilIons de choisir 
,cl suivant ces considérations: 
,emploi en H F. ou en B F. On 
peut égale.ment prévoir deux 
~ottlers, l'un avec un 1.000 pF 
,au mica, l'autre ave~ un 0,5 
J.LF' au papier, tous deux de la 
flDeilleure qualité possible et 
.. sayés Il 1-500 volts au moina. 

• 
0) Voir n° 773. 

A partir de l'extrémité D de 
la résistance de 5 MO, aucune 
précaution de cAblag .. au point 
d.c vue capacité ne sera plus 
néces'saire, mais on veillera Il 
un bon isolement des conne
xions : fils sous caoutdhouc 
et coton (par ex .. ffilp le, fIl lu
mière). 

Le cordon blindé pourrll 
être réalilié soit avec une gaine 
tressée, soit avec un tube dl' 
caoutchouc blindé, genre tuyau 
il gaz, qu.. l'on trouve chez 
tous lea marchands de couleUll"s. 
Reiler la muse au blhidage 
aux deux extrémités du tube. 

Le fIl F sera blindé indivi
duellement par rapport aux 
d-eux autres fIls M et V. C. Ne 
pas supprimer le fIl M. 

Flgu~. , 
Schéma 

de 
l'alimentatIon 

Le yoltmitre amplificateur 
proprement dit 

Noui allons d'Ilbord expliquer 
la présence d'une seconde trio
de. 

En compal ant lei schémas 
fig. 1 et fig. 3, nous remarquonl 
que la trloooe 6 C 5 (1) est 
montée d'une manière analo
gue Il celle de la ftgu;re 1. 

On trouve 8 positions du 
commutateur 1 au lieu de 
deux, afin quoe l'on pu Isse 
avoir 3 sensibilités : 1 voM, 
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Tu seras radio 
Monteur - Dépanneur 

Technicien - Ingénieur 
Marin - Aviateur 

Fonctionnaire, etc ... 
Ecrire à L'ECOLE SPECIALE DE T. S. F. 

et de RADIO TECHNIQUE 
LA IJEJLLEURE t Depuis 30 ans, en effet,elle a 

acquis une expérience concluante 
D'lIi11eurs, lisez ses Programmes 

dl' Cours par Correspondance 
N° i Electricité - N° 11 T. S. F. 

Envoi 10 fr. en timbl'es pour chaque programme 
PARIS - 152, Avenue de Wagram. 

Niel!: - 3, Rue du Lycée. 

10 volts, 100 volts, le diviseur 
de tension réduisant de dix ou 
cent fois la tension totale ap
pliquée aux bornes de C2. 

La deuxièm.. 6 C 5 n'Inter
vient que pOUII" équilibrer le 
monta.ge au point de vue va
ria,tions de la HT. dues il un .. 
raison quelconque, par eX'l'm
pIe f1uC'tuations de la tension 
secteur. 

A cet effet, les plaquf'S sont 
reliées au + HT il travers le 
potentiomètre Pl de 50.000 
ohms. 

Les montages des cathodes 
sont les mêmes ; chacune va Il 
la ma3se il travel"'S HI.OOO Q. 

Si l'on suppose ks deux 
6 C 5 identiques, le curseur 
de Pl 'étant ~uste au milieu et 
aucune teuslon né,gative n'é-
tant appliquée Il la grille de 
la 6 C li (1), le. tensions des 
deux cathodes seront éilales. 

Par contre, si la grilfe de la 

première 6 C 1) devi .. nt néga
tive, le courant anodique ou 
cathodIque diminue, ce qui a 
pour effet de dimInuer la ten
sion Il la ca,thod" de la pre
mière 6 C 5, tandis que l'a ca
thode de l'autre reste sensible
ment au même potentiel. 

Le microampèremètre" bran
ché entre les deux cathooell 
(avec P2 en série) constitue un 
voltmètre qui indiquera la 
tension entN les deux cathodes. 
~n réalité, les deux 6 C l'i 

ne sont pas absolument idenU
ques, mais on arrive il les équi
librer avec Pl, qui sert d'ail
leu.rs. de réglage de remise au 
zéro. 

P2 règle la sen sibilité de l'in
dicateur de tension. Ce poten
tiomètre sera ajusté une fois 
pour toutes, ainsi que noua le 
montrerons pl'ns loin. 

Avant d'indiquer la manière 
d'étalonner l'apparril, décri
vons l'alimentation, dont l'im
portance est carpitale dans ce 
montage. 

Alimentation stabilisé. 

Une va ri aotion de tensjon 
modifierait les conditions de 
fonctionnement des lampes, 
~e qui rendrait instables lei 
indications de l'instrument de 
mesure. 

La présence de la second. 
6 C 5 at,ténue cette instalbilité, 
le. variations de tension étant 
Il peu près les mêmes pour les 
deux lam,pes. 

De plus, il est indis.pc'nsable 
qne la H.T. varie le moins pos
sible. 

A cet effet (fig. 4), l'alimen
tation classique comporte, en 
plu3, u,n tube au n.éon, qul 
compens,e toute variation de 
tensIOn fournie par l'alimenta
tion. 

Nous avons utilisé un trans. 
fo du type courant que l'oll 
monte dans tous les « fi lam
pes » actuels. 

Après redressement e't filtra
ge, la tension est réduite à en
viron 100 volts. Ne pas monter 
un second éle.ctrolytique de 
8 ",F après la sell! de filtr'age. 
Le coulf'ant passant dans cette 
dernière étant de J'ordre de 15 
mA, un type dit self pOul' 
tous courants (environ 5 hen
rys) conviendra parlaitement. 
Le tube au néon 4357 est, bilm 
entendu, indispensàble. 

Le montage fonctionne sanl 
celui-<ei, mais manque de sta
bilité et perd, de ce fait, tout. 
valeur pratique. 

II est également utile d·e ne 
pas supprimer les 4 résistanceS 
de 20,0'!)0 D'hms, qui consom
ment envirnn 30 mA. 

Si, toutefois, le transfo li. 
peut fournir que 40 mA, oU: 
supprimera un des deux grou
pes de résistances de 20.000 eIl 
série. 

De même, il se peut que l'oIl! 
ait Il modifier légèrement la ré
sütance marquée 10.000 sur le 
schéma, afin d'obtenir les 100 
Il 120 volts nécessaires eutr. ,+ HT. et mas~. 

Construction de l'appareil 

La « probe ,. sera réalisé. 
avec une 6 H 6 tout métal oU; 
une 6 H 6 type V Phili,ps oU; 
Dario. Un SUll'port en stéatite 
est il conseiller. 

Cette lampe, la ca,pacité 01 
et la résis.tance de 5 M 0 (type 
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TOUT LE MATaRIEL RADIO 
pour la Construction et le Dépannage 

ELECTROLYTIQUES - BRAS PICK-UP 
TRANSFOS - H.P. - CADRANS - C.V. 
POTENTIOMETRES - CHASSIS, etc ... 

PETIT MATERIEL ELECTRIQUE 

RADIO -VOLTAIRE 
1&&, Avenue Ledru-R9l11n - PARIS (XI') 

Téléphone : ROQ. 98-64 
PUBL. RAPY 
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c à couche ,. 1/2 wa tt), seron t 
logées dans une boite métalli
que fermée, sauf aux deux ex
trémités ou l'on di~posera : al 
les sorties des broches 4 mm. 
marquées M et VA, au moyen 
de pastillles isolantes en stéa
tite ; b) le cordon blindé. 

On trou vc ce genre de bolles 
en aluminium chez tous les 
quincaillers. Elle3 sont, en gé
néraI, cyliudriques, de 10 cm. 
de hauteur environ et 6 à 8 CUI. 
de diamètre, avec couvercle à 
vis. 

Le V. A. proprement dit 
pourra être monté, en même 
temps que l'alimentation, de 
la maniè,r,' qui plaira le mieux 
au con3tructeur, sauf en ce qui 
concerne les recommandations 
suivantes : 

1 ° La dbtance entre le 
tranSofo d'alimentation et les 
deux 6 C 5 sera d'au moins 
15 cm. 

2° Les fils allant aux gril
les des 6 C 5 seront couns el 
blindés. 

3° Enfer'mer dans une holle 
en métal (par ,'xemple du mê
me genre que cede adoptee 
pour la " probe ») le commu
ta,teur 1 et ses résistances, 
ainsi que la 5 MQ et C2. 

NoUis faisons remarquer que 
la forme pupitre est conseil
lée pour la facilité des lectu
res. Le micro sera d'un modCle 
aussi grand que possible, pour 
la même raison, quoique, au 
point de vue théorique, tout 
modèle type 100 JlA con vien
De bien. 

Le coffret ne doit pas néces
sairement être en métal. Tel 
Ru'il est conçu, notre VA. 
pourra être monté dans un 
coffret en baklnite ou en boiJ. 
Ne pas oublier, dans ces cas, 
de relier entre elles les mas
ses de transfo, de la self, du 
commuta teur et les potentio
mètres. 

Les 6 C 5 » seront du type 
soit tout métal, soit métalli
slées (type V), soit blindées, 
avec blindage relié à la masse 
<+ HT). 

On les choisira de même 
marque, de même type et de 
même âge, autant que possi
ble. 

Les deux potentiomètres se
rout du type bobiné. 

Les résistance,s devront être 
étalonnées aussi exactt'ment 
que po~si.ble, sans qu'il soit 
nécessaire de dépasser uue 
précision de 5 %, étant donné 
que nous avons prévu um éta
lonnage séparé pour chaque 
sensibilité. Les 4,5 MQ, 450.000 
Cl et 50.000 Q seront du type 
1 watt, modèle plus stable dans 
le temps que CeUx de puissan
ces iuférieures. 

Nous conseillons, toutefois, 
de rechercher une égalité aussi 
complète que pos'sible entre 
les deux rés'! stances de cathode 
de 10.000 ohms. 

Le commUitateur sera du ty
pe rotatif, ume galette trois po
sitions, un ou plusieurs pôles, 
un ~ étant utilisé. 

tous deux essayés à 1.500 volts. 
En 'ce qui conc,erne l'alimen

tation, tous les détails ont été 
donnés, soit dans le texte pr.é
cédent, soit sur le schéma de 
la llgUire 4. 

Mise a'u point, étalonnage 

Tout le matériel devra être 
vérifié et mesuré avant mon
tage. 

Si ce tI'avail est fait cons
ciencieusement, l'a p par e i 1 
fonctionnera 'dès qu'il aura été 
terminé, le câblage étant éga
Iement vérifié avec soin. 

On procédera dans l'ordre 
suivant: 

1 ° Vérifi.er que l'on a 100 
à 120 volts entre + HT, et 
masse, et que la lampe aU néon 
s'allume. Au besoin, ajuster la 
10.000 Q pour obtenir ce ré
sultat (ne pas dèpasser 120 
volts) 

2° Régler P2 à la valeur 
maXilnu.m ; 

3° Vérifier en réglant Pl, 
que l'aiguille du microampè
remètre dévie, et cela dans les 
trois positions de 1; 

4° Relier les deux bornes 
VA et M du "probe» et 
varifier que J'on peut amener 
l'aigui,lle de l'appareil de me
sure au zéro en toùrnant Pl; 

5° Répéter l'opération précé
cédente avec des valeurs moin
dres de la résistance en cir
cuit de P2. 

Si touti'S ces opérations don
nent satisfaction (et cela sera 
si le matériel est bon), on 
passera Il l'étalonnage. 

Cel ni-ci se fera avec le se,c
teur 110 volts d un bon volt
mètre alternatif permettant de 
lire avec ulne bonne précision 
des vali'urs de tension de 
0-1, 0-10 et 0-100 volts ; ce 
voltmètre peut être Il faible ré
,l'istance sans inconvénient. 
1 On procédera ensuite de la 
manière suivante : 

1 1 ° Remplacer provisoirement 
lC1 par un 0,5 J,tF, même si les 
IfIls sont longs, cela n'ayant 

Figure 5. 

!pas d'importance sur 50 pério
ides ; 
1 2° Se placer en position 
10-100 volts et faire la rem!s~ 
lau zéro avec Pl eom'me indi
qué plus haut ; 

3° Brancher un potentio
mètre de 50.000 ohms aux bor
nes du secteur 110 volts (fig. 
5) et connecter en A et B si
multanément les bornes VA et 
I"s deux fils du voltmètre al
ternatif ; 

4° Touorner P3 de façon que 
le voltmètre alterna tif indique 
100 volts ; 

5° Tourner P2 de façon que 
le microampèremètre du VA. 
soit Il la division 100. 

Le condensateur C2 sera un 
0,1 JlF au papier shunté par Si cela ne peut être obtenu, 
un très bon mica de 10.000 pF, on remp1aceqa une de3 tlésis-

tan"ces de 5Mg par une auire 
de plus fai'ble valeur ; 

6° Se mettre en position 0-10 
volts, faire la remise au zéro 
comme pr,écèdemment avec Pl; 
se brancher ensuite suivant la 
figure 6 en se réglant avec P4, 
de Il1Ianière à lire 10 volts sur 
le voltmètre alternatif. 

Le mkroampèremètre indi
quera une valeur voisine de 
100. Si elle est inférieure, tout 
va bien. Si l'aiguille a tendan
ce à dé,passer le 100, agir sur 
Pl pour la ramcne'r à ce chif
fre. 

7° Rcmp4.'lcer maintenant 
dans 1e montage de la figure 6, 
R par une 400.000 ohnu envi
ron. Déhrandler les bornes VA, 
et M, faire la remise au zéro 
en position 0-1 volt, rebrancher 
VA et ~I, l'égler ave'c P4 de ma
nière à lire 1 volt sur le volt
mètre alternatif. 

Si le micr'oampèrcmètre indi
que 100 ou moins, c'est par
fait. S'il a t"ndlUncc à indiquer 
plus, ramener l'Iaiguille à 10'Ù 
en allissant sur P2. Cela fait, 
ne plUS jamais toucher à P2. 

Passons maintenant à l'éta
lonnage définitif de l'appareil. 

On commencera lave'c la sen
sibilité 0-1 voH, en effectuant 
le montage de la figure 6 avec 

A'-
P4 

S'--~~ 
Figure 6. 

400.000 et 5.000 ohms, après 
avoir effectué préalablement la 
remise HU zéro. 

Lorsqu'on Illesure nn cou
rant alternatif non sinusoïdal, 
c'est !ta valeu'r de crète qui est 
de'mandée. Ce sera é.galement 
la valeur IUle multiplilée pal' 
V2, tandis que la valenr efii
ca ce ne sera plus forcément 
celle lue sur la feuille d'éljalon
nage. 

NorA. - Nous prions Il noU
veau nos ledeurs de ne s'at
taquer à ce montage que s'ils 
se s,entent d,e force à le me
ner à bien sans dégâts pour le 
micro ampèremètre et le reste 
du matériel. 

A un amateuŒ' très expéri
menté et diSiposant des moyen. 
néccss,aires à la vérification du 
matériel, ce voltmètre donn.,.. 
ra toulte satisfaction, et il pos
sèdera un aPIPareil en tous 
points cOIlliparable à cenx du 
commerce, son prix de revient 
étant de quelques mililiers d. 
francs seulement. 

Ne nous demand,ez les rell
sdgnements complémentaires 
qu'après avoir bicn épuisé tou~ 
tes vos possibilités. 

Evitez surtout de nous de
mander des modiflJcations du 
montage en fouction d'urn m,a
tériel différent que VOllS possé
deriez. Ce qu,i est possible poUl' 
de simples récepteurs de T. S. 
F. n'est pas réalisahle avec un 
appareil de mesure de préci
sion, qui demande, de la part 
de l'auteur, une 'étude sérieuse; 
cette étude perd toute sa va
leur si l'on modifie les carac
téristiques du matériel utilisé. 

F. )USTER. 

Tube cathodique 
à double faisceau 

Tourner le curseur de P4 de Le tube à rayons cathodiques 
manière à lire 0,1, 0,2, 0,3, etc., à double faisceau comprend 
jusqu'à 1 volt sur le voltmètre deux ca non s électroniques 
alternatif ; noter à chaque fois complets dans une seule am
lia division correslpondante du poule de verre, les deux con
microampèremètre. vergeant sur l'écran fluores-

Ef1fec'iuer ensuite de la nlêm,e cent, de manière que leurs 
façon l'étalonnage des sen si- spots se superposent. Ces deux 
bilités 0-10 volts et 0-100 vo!ts. canons indépendants oont 10-

Etant donné que le réglage gés dans une enveloppe de 
de P2 a êtlé fait pour la sensi- 12 cm. Les deux ensembles sont 
bilité 0-1 volts, les 10 volt, et commandés indépendamment 
100 volts ne tomberont pas dans toutes les directions. Des 
forcément sur la division 100 écrans convenables séparent les 
du nücroampèremètre. Il se canons des plaques et réduisent 
peut donc que les gammes 2 et sensiblement l'inter modulation 
3 soient légèrement plus oU' en haute fréquence. Les conduc
moins étendues. teurs des plaques de déflexion 

L'étlalonnage étant fait, ré- sortent directement de l'am· 
tablir le condensateur Cl d ses poule de verre, disposition qui 
connexion.. réduit la capacitance shuntant. 

les plaques, ainsi que l'induc-
Les valeurs 0,1 - 0,2 etc., 1- tance des conducteurs. 

2 - 3... 10 et 10 - 20 - 30, etc., 
trouvées pourront, en confor
mité avec l'étalonnage, être 
dessinét's directement sur le 
cad,ran de l'appareil de mesu
re ou sur ,une bande de ca~ 
ton rectangulaire de 30 X 100 
mm. environ, graduée de 0-100 
en mm. et pljaeée à côté du 
microampèremètre. Cette der
nière solution est à conseil
ler, car elle évite de toucher 
au « micro , qui est fragile et 
cher 

Indic3tions du V A 

Les chif'fres troulv'és sont les 
valeurs efficaces en courant al
ternatif sinusoïdal. Si l'on 
veut les valeurs d'e crête, il 
faut multiplier la lecture par 
racine de 2. 
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Corrections des Perturbations dans un Radio-récepteur 
PERTURBATION CARACTERISTIQUE ORIGINE LOCALISATION 

RECEPTEURS 
ELIl\lINATION 

BROUILLES - - V érlfter réglage de 

Recollolltltutlon Seconde station Deux .taUolloll pUI~an- Seulement chan!l'eur. 
HF et des circuits d'an-
tenne. 

da la entendue en praU- tes Intertèren; dalloll le da fréquence dont la - Réduire la hauteur 

toutes les récepteur pour donner R6jlon Qlétropoll-
.6lectl vitI! est limitée 

effecti ve ou la dimen-
tIlOyenne quo .ur 

fauSile MF sion de l'antenne. une par 
onctea porteuses. Si!- talne, avant le premier détec- - Bouchon accordé 

~ueJlOe différence des fréquen· sur une station pert ur· 
tllment, ces de Jeur. porteuses. teur, batrlce. , - Changer la MF,. 

Rkeptlon d'émia- Combinaison des si- Changeur de fréquence - Bouchon accordé 
BarmontQUIIII !l'naux O.C. et des har- Campagne. Ré!l'Iona .ur émissions Interfé-

slons de radiodiffu- moniques hétérodyne .eulement. rentes. 
• Ion ou de signaux donnant MF. Causée où IN réceptlona 0.0 . 

Avec hétérodyne 
- Cadre orientable. 

da Moras lur O.C. en par les résonances se- fréquence 
a) - Réaligner le clr-

dlver. points de la condaires dans le. ré· 
lur la pro- riche en harmonique., cul t du cadre. 

l'b6t4rodyne gamme l', O. cepteurs l cadre orien- pre lont InteDMIII. b) Avec cadre. - Réduire l'excitation 
table. de l'hétèrodyne. 

Télégraphie entre sta-
Changeur de fré· - Antenne à bandes 

R6ceptlon Accord ImpOSllible. 
tlon côtière et navire 

quence : sélectives. 
dlrectl RéceptioQ d'intensl· fréquence 

Région littoral, non a) Avec antenne à - Bouchon accordé 
8ur dans la haute impédance et bas· sur MF. 

de la té croissante vera les bande MF. Récepteur loin des statiOns cOtié- se fréquence. - Réallgnement sur 
moyenne notes Iraves de la excité directement ~ b) Sélectivité limitée ~ MF. 

l'entrée des étage. re,. - Cadre orienté dans 
fr~uence HF. MF. 

j'entrée étages MF la direction du brouil-
Gain Important en MF. lage minimum. 

SI le récepteur est Combinaison Ile l'hn- Ch!jngeur de fré· 
- Bouchon accordé 

HartllOnlque accordé Bur émission monique 2 de l'émis- sur la station. 
Région où des sta- - Bouchon accordé 

de la de même fréquence sion avec onde fon· quence. 

Que l'harmonique de damentale osclllatrice tlons émettem sllr la 8ur harmonique 2 de la 
moyenne Pas de répercussion station dans circuit de 

fréquence 
MF, l'hétérodyne pour reconstituer la fréquence 2 MF. aur la sélecUvité. 

grille de l'hétérodyne. 
donne sifflement. moyenne fréquence. - Réallgnement de 

MF. 

Sifflement d'hété- Stations locales pula· Changeur de fréquen- - Bouchon accordé 
Signal Intense sur sant~ de radiodlffu· ce: sur l'émission interfé-

Fréquence- rodyne. Seconde ré- sion en haut de gam-
a) Circuits primaires rente. 

ponse lors de l'ac- la fréquence 2MF au· d'antenne HF accordés 
me fréquences, ~ bllBBe impédance. - Antennes à bandes 

Ima!l'e cord sur certaines d·,ssus de celle de l'é- Bandes 1.610-1.750 kHz b) Peu de circuits ac- sélectives. 
statlone. mission désirée. » 1.700- 200 kHz cordés avant la premié- - Réal1!inement sur 

(Police, Amateurs) re détection. la moyenne fréquence. 

Superposition à l'é- Harmoniques d'une 
Région de forte récep- Changeur de [ré- - P.éductlon de la ré-

Incompréhension station adJacente sur-
mission désirée d'une modulée. Recouvrement tion d'une slQ.tlon sur quence et réception HF, ponse BF vers les no-

de la modulation inintell!- de la station désirée canal adjacent Répon- avec faibl~ sélectivité tes aiguës. 
par la bande latérale se accusée par l'exten- - Réallgnement pré-gible, genre con ver- d'un canal ad!acent se et réponse BF sur ban-

parole combinant à III por- sion de la BF vera 1118 cis du récepteur pour 
sation Inversée. ieuse. notes aigu!!s. de large. accroitre la sélectivité. 

- Bouchon accordé 
Interférence 

Sifflement ou note 
entre Réglons où la récep- Chanlleur de fré- sur l'onde voisine. 

Battement l'onde porteuse adJa- tion de l'émisalon sur quence et récepteur HF, - Soigneux réaligne-
ment du récepteur. 

sur onde de hauteur constante cente et celle sur 1110- onde voisine est forte notamment al la sélec- Réduction de ·la 
quelle on accorde le relativement ~ celle de tlvité est faible (large réponse sur notes ai-

voisine IL 10.000 hertz. récepteur. l'émission désirée. bande passante). 
guës. 

- Emploi d'une an· 
tenne dirigée. 

L'accord étant réa- Seconde station trans- Région é19!gnée de dl-
Récepteur à senslbllltQ - Antenne directive 

Battement Usé l'émission mettant sur )a même 
verses statioQjI puissan- ou cadre. sur tes également faciles IL 

sur désirée, on entend onde, mais don t la fré- recevoir. Phénomène ap- élevée. Avec réponse - Réduire la senslbl-

la même dans le fond un bat- quence de la porteuse paraissant lorsque des étendue vers les notes 
lité du récepteur. 

tement. une fluctlla- est légèrement dlffé- stations sur même onde - Réduire la réponse 

onde tion de la réception. rente. ont sip;naux d'intensité graves. du récepteur dans les 
comparable. basses. 

Non-linéarité d'un clr- Changeur de fré- - Bouchon dans l'an-
Lors de l'accord cui t du récepteur provo- quence et récepteur HF. tenne accordé sur onde 

Transmodulation sur ) 'émission désl- quant modulation cle la Région métropolitaine a) Sélectivité HF in-
perturba trice. 

- Filtre secteur. 
rée, une seconde porteuse de l'émission 

non loin de stations il 
suffisante ~ l'entrée. - Antenne à bandes 

dana par stat.lon Interf~ b) C!rc~t8 grille et cA- sélectives. 
émission eat enten- rante puissante. Détec· blage non bllndéa. - Blindage du cA-

Je récepteur due daM le fond. tlon se produisant dans grande puissance. c) Pas de lampe d'en- blage des premiers éta-
un circuit BF. trée ~ pente variable. ~es et des connexions 

e grille. 

Réception d'une se- Détection Interne. Re- Voisinage de .tatlona - Vériller l'efftcacité 
rransmodulatlon très pulsaantps ou de Récepteurs de tous ty· des terres du téléphone 

conde émission sUr radia tlon par lignes té- et du secteur. Mettre 
lignes aériennes de pel, en raison de leur les canalisations à la 

~ l'extérieur le réglage de l' émis- léphoniques, réseau d'é- transmlSllon d'I!nergle, montage et de leur sélec- terre. Antenne à ban-
sion désirée, ou en- nergle ou toute ligne des sélectives. 

du t6cepteur Variations en fonction tlvlté, - Réduction d'~ 
tre deux réglages. aérienne_ de la météorologie. brouillage par l'orlent2~' 

tlon du cadre. 

Sur réglage de Radia tian de l'hétéro- Changeur de tré-
_ Filtre secteur. 

Radiation 1'émisslon désirée, dyne du poste en raison quence seulement, - Antenne à bandes 
sifflement dlsparals- de l'Intensité de )'osell- Région métropoll tai- sélectives. 

de sant si l'on change latlon d'un couplage a) Sans étaie HF. Réduction de la 
anormal, d'une trans- ne en général. résistance de fuite de 

l'a.clUatnce au hasard la fré- mission par secteur ou b) Sans blindage eff!- l'hétérodyne. 
quenee. d'une antenne accord~. caee. - Changement de 

MF. 
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Linéaire. - Se dit d'une fonc
tion qui varie en raison direc
te de la variable. On dis
tingue l'amplification linéaire, 
dans laquelle les variations du 
courant anodique sont propor
tionnelles aux variations de la 
tension de grille 'lud lui don
nent naiss.ancft' ; le décrénlcnt 
linéaire ; la détection linéai
re ; la variation linéaire de 
fréqllence des condensateurs 
riéglables ; les systèmes liné
aires et les sllstèmes non li
néaires. (Ang!. Stra;ght Line. -
Ali. Gerade ... ) 

Lit,.. - FIL DE Lrrz. Fil di
visé à brins isolé's électrique
ment, utilisé pour la transmis-

Fio- 1"3 - Monta;-e d'un tube in~ 
dicat~~r à 1tIlninèsCt~nce: L, lam· 
pe de sortie; N, tube à lumines
cence à néon; P, pOl,ent..iOlnètre; 
T, tra.nsformateur de sortie. 

sion des courants de haute et 
moyenne fréqucI1c,"es, en raison 
de leur localL,atinn à la surface 
des c"nductenrs. \'oil' fil di"i
sé. (Angl. Ulz n'ire. - AlI. 
Litzendraht.) 

Localisation. - Détl'rmina -
tion du « point n d'un poste 
mobile ou parasitaire au moyen 
de fl' lcyés rad ic:gon iOlnétI'Ïqllles 
ou de la détection électl'oma
gnétique (radar). (Angl. Radio
location. - (AlI. Lokallsierung.) 

Localisé. _ Propriété ou 
grandeur concentrée en un point 
ou dans une pièce rn1écanique 
donnée, par opposition avec les 
propriétés et gl'llndcurs répar
ties sur une ligne, sur une sur
face, dans un volume. Pour les 
très haUites fréquences. on ban
nit l'emploi des circuits à cons
tantes localisées. (Angl. LocaIi
zed. - AIl. Lolca!...) 

Logarithmique. _ Fonc-
tion transcendenta~~ reclpro-
que de la fonction exporenticl
le. - DECREMENT LOGARITHMI
QUE. Logarithme (naturel oU 
népérien) du ra.pport entre les 
anlplitudes d'oscillations suc
eessÎ\7 es de même signe, ca l'UC
térisant le d,cgré d'amortisement 
du train d'ondes. 

Voir amortissement, décré
ment. UNITES LOGAHlTH
MIQUES. Unités utilisées lorsque 
les variations d'une fonction 
sont très grandes. Voir nCfJer, 
bel, décibel, phone, antipara
site, bruit. (Angl. Logarithmic. 
- AIL Logar;i hmisch.) 

Logatome. - Emission vo
cale élémentaire, plus petit 
tronçon possible d'une conversa
tion. (Angi. Logatome. - Ali. 
Logatom.) 

LOlI:omètre. - Instrument de 
mesure du rapport de deux 
grandeurs électriques. Synony
me Quotientmètre. (Angl., AIl. 
Logometer.) 

Lonll:itude. - La mesure des 
longitudes terrestres est prati
quét' radioélectriquemcnt grâce Il 
l'élnission de signaux horaires 
par I,"'s pendule.; des observa
toires, les émissions les plu. 
précises étant faites au moyen 
de battements ou de signaux 
rythmés. (Angl. Longitude.
AIL LiÏnge.) 

Lonro:itudinal. - ONDE LONG!
Tt;lH~ALE. Onde caractérisée 
par un vectcu,r parallèle à la 
direct ion de la rropagution. 
(Ang!. J.onaÎ/lidirw Wave. -
AlI. Uillaellwelle.) 

Lonllueur. - LON GUE U fi 
D'ONDE. Distance entre drux 
points successifs dans la direc
tion de la pro'pagation d'une 
on,le périodiql1le, où l'oscilla
tion a la même phase. Distance 
parcourue par une onde qui sr 
propage, pendant la l'ériode oU 
durée d'une os,cillatioll COIllplè
te. La longueur d'onde est égale 
all produit de la vite"e de pl'O
pllgation pal' la pél'iodf.>, ou au 
qJotient de cette même vitesse 

\)ur la fl'l~qucnc('. On distingue 
cs }OllgUl'UI'S d'onde élasl;"l/ues, 
aeousi; q ues, é l "cf rOlllllyn éti
ques. On dlé'finit les longUt'urs 
d'onde COnllll11neS, effectives, 
exclusive.Ii, llHIXil1111m, nlini_ 
mUIll. Jlartagée, naturelle OU 
l'rol're. 

On c1assl' les longueurs d'on
de en ondes Lonaue .• (plllS d~ 
3.000 m.), moyennes (3.000 m. Il 
20'0 m.); intermédiaires (200 Il 
50 m.) ; courtes (50 à 10 m.) ; 
très l'ourles (moins de 10 m.). 
Plus ratinnnl'Ilement en ondes 
centimétriques, décimétriques, 
métriques, décamétriques, etc ... 
(Angl. W(IlJl'/ength. - AIl. Wel
len/rïnge.) 

Losange. - A"1'E""E LO-
sA""E. Antenne constituée par 
un ensemble de conducteurs des
sinant un losange dans le plan 
horizontal. Antenne d'énlission 
et d" réception pour ondes cour
tes, possédant une directiVité 
marquée dans le sens de la 
grande diagonale du losange. 
(AngI. Rhumbaer;al.) 

Lueur. - Dans les tubes 
électroniques à vide imparfait 
ou tubes mous et dans le's tu
bes à gaz, l'apparition d'un cer
tain gradient de l'otl'ntiel entre 
les élecll'Odes se traduit par une 
ionisation du gaz résiduel, il
luminant le tube. (Ang!, Blue 
GLo/V. - AIl. Glimmlicht.) 

Lumière. - La lumière visi
ble est constituée par l'ensem
ble des rayonnements électro
magnétiques dont les longueurs 
d'onde ,'échelonnent entre 0.4 et 
0,8 micI'omètre envir'l!1, et qui 
sont compl'ises entre celks des 
radiations infrarouges et celles 
des radiations ultraviolettes. 

Luminescence. - TUBES A 
Ll:MINESCENCE. Les tubes à lu
minescence gazeuse (uéon, hé, 
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DES TERMES 
DE RADIO 

Hum, argon, azote, mercure, 
etc ... ), sont utilisés comme re
dreSseurs de courant alternatif, 
comme générateurs d'oscillations 
de relaxation et comme indica
teurs "i.<ue/s de tension ou de 
réSOT1"pf'{', 

M 

Machine. - MACHINE A liOlil
"ER. :\Iaehine utilisée pour le 
bobinage des bobines d'Indue
tance, des transformateurs, des 
résistances, des condensateurs 
au papier. - i\IACHINE A INFLUEN
OE. :\Iuehine êlc'cll'Ostatique dont 
le fonctionnement repose sur les 
phénomènes d'induction électro
statiques. - :\IACHI"E A PIEDS. 
Machine utilisée pour la fabri
cation des pieds de lampes élec
troniques. - (Angl. Machine. -
Ail. Ma.chine). 

Magnétisme. - Partie de la 
seÏence qui traite des propriétés 
des champs magnétiques et des 
corps soulllis à leur action. -
(Angl., AIl. Magnetismus). 

Magnétique. - Qui se rap
porte aU magnUisme. On distin
gue : le, alllorl'sseurs magnéti
tiques, les a.res maf}lIétiqups des 
aimants, le ('hamp magnétique, 
région de l'espace où se mani-

Fig. 124. - Circuit magnétique de 
transformatel~r d'alimentation. 

festent les forces magnétiques, 
les ('ir(,lfif.~, (,()lnposantes, cou ... 
plages, détl'cleurs, écrans, flux, 
forces, hystéré"'iÎs, induction, in
tensité, I1las.~es, m 0 ln e nt 8, 
Il 01lf1 ll.l', po.'ari.'udion, pôles, po
tentiels, shllnts, "ollft'/ages, "isco
sités lIlaanétique .•. ~ (Ang!. Ma
gnd;c. - AlI. Magnetisc:II). 

Magnétisant. - CHA>lP MAGNÉ-
1'ISA"T. Intensité du cl.tamp qui 
pl'oduit l'aimantation. - Cou
RA"l' MAGNÉTISANT. Courant qui 
prodwit le champ magnétisant. 
- (Angl. Magnetisiring force, 
Current. - AIl. Ma-

gnetisierende 
Kraft) . 

Mallnétocathodi
que. - HAYO"S MA
G"ÉTOCATHODIQUES. 
Dans un tube ca· 
thodique, rayons 
qui suivent les li-
gnes du champ 
magnétique,et qui 
sont déviés pèrpen
diculairement aux 

-€( ..... . 

Magnétodynamlqlle. - HAUT_ 
PAR LEU R MAGNtTODYNAMIQUS. 
Haut-parleur 'électrodynamlq\1' 
à bobine mobile dans lequel la 
bnbine d'excitation est rempla
cée par lIJIl aimant permanent. 
- (Ang!. Magnetodynamic. _ 
Ali. Magnetodynamisch). . 

Magnétoélectrique. - MAClll
NE MAGNÉTOÉLECTRIQUE. Gén~rà
trlce de courant dans laqudle 
le flux Inducteur est prod1.\it 
par des aimants permanents. -
(Angi. Magneto. - Ail. Magntt. 
indllktor). 

Magnétoïonlque. - La théo
rie magnétoïonique se rapport. 

Fig 125. - Magnétophone : le 1'\10 
ban magnétique. se déroulant 
d'un roue't sur l'autre, t:aven. 
l'électroaimant d'enreglstrement 
E et l'électroaimant lecteur L. 

à la propagation des onde. daos 
l'atmosphère et l'ionosphère • ....:.. 
(Angl. !vlagnetoionic, - AlI. 
Magnetoionisch) . 

Magnétomètre. - Instrument 
de mesure du champ magnéti
que par action d'une aiguille 
aimantée. - (AngI., Ali. Ma
gne/ometer). 

Magnétomotrice. _ FORCE IdA
GNlh·mIOTRloE. Intégrale du 
champ magnétÏique le long d'un 
contour fermé. - (Angl. Magn.~ 
tomotrice force. - AU. Magn1-
tomotorisch Kraft). 

Magnéton. - Moment ma-
gnétique élémentaire ayant u'ne 
fonction analogue à celle de 
l'électron en électricitté. 

Magnétophone. - 1· Micro
phone électromagn'étique Il bo
bine mohile solidaire d'un dia. 
phragme vibrant dans le champ 
d'un électroaimant. 2° Appareil 
pour l'enregistrement magnéti
que des sons sur un ruban 
d'acier doux (synomyme : tele
graphone Poulsen). (Angl. 
Magnetophone. - Ali. Magne
top/IOn). 

Magnétostatique. Qui el\ 
basé sur le prll1cipe du magn4-
tron. - (Ang. Magnetostatic . ... 
AlI. l1Jagnetostatisch). 

'. ~. , 

lignes de force du 
champ électrostati
que. - (An,,!. lIa
gnefocathodic. - Ali. 
Magnetokathod). 

Fig. 126. - Coupes d'un magnétron à ca.V1tM 
résonnantes: A, anode; B. boucle àe cou
plage; C, cavités résonnantes; F, marnent: 
F1, F2, connexion.s àu filament; K, cathode. 

: : ftt::: N° 774 • Le Hnt-P.rleur • P ... U 

.. 



rA~gné!Ott;iction. - Phénomè
ne de déformation élastique qui 
a f O("onlpagne l'ainluntation. 
(A:J,f· Maynetostrictian. - AlI. 
111 ilgne/astl'i ktian). 

Marque. - MARQUE DE QUA
LITÉ. ~IARQUE DE SÉCURITÉ. Ca
hier des charges générale, im
posées au matériel électr~que 
et radioélectrique, en l'absence 
de spécifications particulières, 
pour assurer un min illlum de 
performances et de garanties. 
Ces cahiers des charges sont pu
bl~és par ru. S. E. 

Mégaphone. - Haut-parleur 
dc puissance, généralement 

au minimum. - (Angl. Mesng 
cOl/ping. - AlI. ,Uesny Schal
tUllg). utilisé comme transmetteur 

Magnétron. - Tu,be à vide 
d,:111 le courant électronique est 
ré .. :lé par un champ magm.'tiqul'. 
Le magnt."tron est un générateur 
puissant d'ondes cOUl'tes m\.'tri
'lues ct centimétrique" utilisé 
en particulier pour la d'élection 
électromagnétique (radar). On 
utilise principa!clnent les nltl

gnétrons à allode fendl/e ct les 
magRétrons il cauités résonnan
tes. - (Angl., AlI. Magne/ron). 

Maille. - Circuoit élémentaire 
d'un filtl'e électrique, constitué 
par des r,;sistances, capacités et 
inductances. - (Angl. Mesch. -
AlI. Masche). 

Maillechort. - Alliage mé
tallique à base de cuivre. zinc 
et nickel, dont la résistance est 
de l'ordre de 39 à 89 microhms
eentimètre il la températu:re 
normale. - (Angl. German sil
ner. - Ali. Neusilber). 

Maître-oscillateur. - Oscilla
teur de puissance réduite uti
lisé pour commander la fr"
quenee imposée à u,n amplifi
cateur. Organe stabili3ateur de 
fréquence dans les émetteurs. 
Synonyme oscillateur pilote. -
(Angl. Mas ter oscilla/or. AIl. 
Haupt Oszilla/or). 

Mandrin. - S-upport de bo
binage, généralement en maliè
re isolante mowlée. - (Angl. 

Coil former. - AIl. Spulenkor
perl. 

Manganin. :- Alliage de cui
vre. manganese et nickel pos
sédant une résistivité de l'or
dre de 45 micmhm3-centimè
tres à la température normale 
- (Angl. AlI. Manganin). 

Manipulateur. - Organe à 
commande manuelle provo
quant le fonctionnement con
venahle de contacteurs pour 

M B V 

~ " , 
J'ig. 127 - Manipulateur : B, bu

,tées; C, contact de travail; K, 
contact de repos, L, levier; M, 
bouton de manœuvre ; R, ressort 
de rappel ; V, vis de réglage du 
jeu. 

l'émission de signawx tlélégra
phiques. On distingue les ma
nipulatel/lIS d(lctylographiqu~s, 
à touches, à mf/in, autamati
gues. - (Angl. Sending keg. -
Ali. SendetasterJ. 

Manipulation. - Opération 

Masse. - On distingue la 
masse nudérielIe, la musse nu 
poids 1lloTllique, la nrasse ou 
poids 11lOléculllire, ln. llH1SSl' oU 

elutr(1e électrique, la nlnSse 11lll

f}lléfiqlle. - l\fETTHE A J...\ :'\fAS· 

sE. Helier un condudeur au bâ
ti d'une Ina('~hine. nu chnssis 
d'un appareil ou à un(' nUL''ise 
rnt'tallj(IUe jowulll en génloI"al I.e 
rôle de terre ... - (Angl. Quanll
tg, charge. - AlI. MlIsse). 

Massé. - BOBINE MASSllE. 
Bobinage qui comporte des spi
rps serrées les unes contre I·cs 
autres, sans égard pour l('ur ca
pacité rérartie. - (Angl. Mas
sed. - A 1. Geschlossrn). 

M'assicot. - Protoxyde de 
plomb servant à p""pa-rer la ma
tière active des acculllulateurs 
au plomb. - (Angl. .Massicot). 

Mât. ~rAT D'ANTENNE. 
Stlp,port simple d'antenne géné
rblcment muni de hanhans. Les 
antennes-mâts jouent effective
ment le rôle d'antenne sans 
nappe. - (Angl., AIl. Mas!.). 

Matière. - MATIÈRE ACTIVE. 
Empàtemcnt à base d'oxydes de 
plomb qui garnit les plaques 
d'accnllluolateurs. ~lATI";Rl! 
MOUL.;E. Substance diélectrique, 
génél'alt'ment à base de résines 
synthétiques, permettant d'ob
tenir par monlage des pièces iso
lantcs. - (Angl. Ma/l'rial. -
AIl. S/off). 

Maxwell. - Unit,é de flux 
d'induction dan~ le svstème 
d'unités magnétiqucs alisolues 
C. G. S. Flnx engendré par une 
indl/clion magnétique de 1 
gau3s à travers nne snrface de 
1 centimètre carré. Svnonyme 
ligne de force (en Grllndc-Bre
tagne et aUOx Etats-Unis). Voir 
f/wr, induction. - EQUATlO"S DE 
MAXWELL. Equations généra l,'s 
de l'électromagnétisme. - llf:
GLE DE MAXWELL (ou du tire-bou
chon). Hègle indilquant le sens 
du chalnp nlagnétiC]ue en fonc
tion du ~ens du courant qui le 
crée et réciproquement. (Voir 
Fleming, A,lIlfJère, rrr,le des trois 
doigts). - (Angl. Maxwell If/W. 
- Al! Maxwellscher Gcselzl). 

Méga. - Préfixe qualifiant 
une unité multiple de 1 mil-

d:ol'dres ou pour la pl/blidiffu
sIOn sonore. - (Angl. Mega
phone. - AlI. Megaphon). 

Mégohmmè~re. - Ohmmètre 
destiné à la mesnre des rési s
tances électriques élevées, de 
l'ordre du mégohm (résistan
ces intérieures de lampes, l'é
sislanccs de grille, résistances 
d'isolemen 1). Appareil de zéro 
ha~".1:· slH' un nlonlage en pOlit 
de Wheatstone. - (Angl. Mcg
ga. - Ali. Mcgohlllmeter). 

Meissner. - MONTA(;E :\IEIS
S~E!{. ~Iolltagc :\utocxt'Îtntcur à 
lampe électronique, dans le
quel la gdl!e de ]'o3cillatrice est 
ronp],ée inductivl'mcnt nu cir
cuit oscillant anodique par 
transfonnateur accordé. Yoir 
alltoc:rcit"tion. - (Angl. .lfeiss
na Coupling. - AlI. ,Ueissner 
Schaltung). 

Mélangeu~. - Appareil élec
trique destiné à superposer les 
modulations de plnsieu.rs cir
cuits en proportion variable. _ 
LANN! MÉLANGEUSE. TUibe électro-

Fig, 12". Montage o$clIlateur 
Mesny, à cieux triodes symétrique
ment dispœées. 

niqwe destiné à effectueur le 
mélange des modulations ou la 
superposition d'une oscillation 
locale au signal incident. _ 
~h:LANGEUR A CRISTAL. Type de 
mélangeur utilisé dans les ra
dars. - (Angl. Mixer. - AIl. 
Mischer). 

Membrane. - Diaphragme 
des transformateurs électroa
eoustiqwes (microphones, télé
phoncs. hant-padeurs) qui, par 
leur déformation IIlaslique, cf
feeluent la transformation réci
Pl'oque de l'énergie électrique en 
énergie acoustique. Il existe des 
membranes magnétiques dans 
les tél"p'hones, des membranes 
antimagnétiques dans les haut
parleurs à bobine mobile, mi
crophones à cond'cnsateurs et 
autres. - (Angl. Diaphragm. _ 
AIl. Membrane). 

Mercure. - Ce métal liquide, 
utilisé dans Ics laboratoire3 
pour assurer des contacts élec
triques glissants, entre dans la 
fabrication des condensateurs 
variables au mercure, des inter_ 
rupteurs rotatifs à jd de mer
cure, des redresseurs ft Ynpt'ur 
de mercure, des supports de 
lampe au mercure. - (Angl. 
Mercury. - AIl. Qllecksilber). 

Fig. 128. - Ensemble de deux mâts 
haubanés soutenant une antenne, 

Mesny. - MONTAGE OSCILLA-

Méson. - Particule électrl 
sée. positive ou négative, appa· 
raissant dans le rayonnement 
cosll1Îque, dont la ma3se est 
internYI'dwire entre celle du 
proton ct celle de l'électron au 
repos (soit ell\'Î1'on 200 fois la 
masse de l'électron) et la char, 
ge Sl'nsib~ement égale en valeur 
absolue à celle de l'électron. Sy
nonyme électron lourd. - (Angl. 
AlI. :lle80n). 

Fig. 130, Coupe d'une lampe 
métal-verre (Visse aux). 

"'étal-verre. - LAMPE MÉTAL
VERRE. Tube électronique cn 
ampoule de vene recouvert ex
térieurement d'une enveloppe 
métallique assurant sa protec
tion mécanique et son blindage. 
- (Ang!., AlI. Metal-glass). 

"'éta'llique. - E"DUIT MÉTAL
LIQUE. Revêtement conducteur 
à base de pcinture métallique 
appliqu é snI' les ampoules de 
verre des lampes électronique~, 
à l'effet de servir de blindal(e. 

LAMPE MÉTALLIQUE. Lampe 
électronique renfermée dans 
une ampoule en métal, carac
t<\dsant la fabrication de~ tu-
bcs dits amf5ricains •. 
(AngI. li/etai tl/be. - AlI. Metal
rohre). 

consistant à découper Un cou
rant électrique continu ou al
ternatif, à haute ou bas3e fré
quence, en signaux rectangu_ 
laires à la cadence des signau,x 
Morse ou autres signaux tHé
gr.aphiques. La manipulation est 
pratiquée au moyen du mani
Pltlatel/r, avec ou sans relais. 
On définit les claquements de 
manipulation, perturbations se 
p:.:oduisant aŒX changemeNts de 
régime, la profondeur de mani
pulation et la vitesse maxi
mum de manipulation (carac
téristiques des émetteurs). -
(Angl. Manipulation. - AIl. 
Tasten). 

lion. Exemples : Mégaher/z 
(1.000.000 hertz), mégohm 
(l.OOO.OOû ohms). Ab"<éviation 
M. Implique seulement par
fois l'id'ee de grand (mégapllO
ne). 

TEUR SYMÉTRIQUE MESNY. Mon
tage à deu·x triod'es identiques, 
utilisant le couplage inductif 
entre inductance de grille et in
ductance anodique, employé 
surtou;t dans les émetteurs à 
ondes courtes parce qu'il oscille 
facilement et réduit les pertes 

Fig, 131. - Aspect d'une lampe 
métallique : M,ampoule métaJl1. 
que; C, culot; K. coiffe. 

Pa,. 24 • Le Haut-Parleur • N° 774 ;:;2:::::2 :::;=:;::::::::=:~::::;=:;:::::; :::::::::' :::=' ;;:;::2:::=:2 :::Z::::5:::5:::::; :::=;:;::; :;;2;:;:::::=;:;::;=:;:Ô:'~:':::;=:2;:;::::::S;=':S;E=:;:::::;:;;;;:;;:: :::;=:2:::' :::;=::::;;; :;;::ô:;:;;: :::;=::::S;;;:;;:: =::=:::; ::;;:;;::Ô:S:s;:::a 



1 Procédés de· Polarisation 1 

Cas des pentodes 
l,.e courant 1 à considérer est 

égal à la somme des courants 
d'écran et de plaque. Pour dé
terminer R, il suffit donc de 
diviser la tension u à obtemt 
par cette somme. 

RAPPELONS, ce qui est 
connu de nos lecteurs, que 
la polarisation à donner à 
une griJle de lampe dépend 

de la classe d'amplification utt
lisée. La fig. 1 donne toutes les 
indications putiles sur ce sujet. 

(LIre B au lieu de C, à gauche 
du Cliché). 

La fig. 2, en a et b, montre 
le cas d'une polarisation par 
piles. La batterie B est placée 
en série dans le circuit grille, 
le + relié à l'extrémité néga
tive du filament ou à la cathode, 
et le - tourné vers la grille. 
Dans ces conditions, la grille 
est bien négative par rapport 
à la cathode, ce qui est le but 
poursuivi. 

La même polarisation peut 
être prélevée sur la source de 
tension plaque, ce qui conduit 
au schéma de la fig. 3. 

Les schémas des fig. 2 et 3 
valent pour des amplificateurs 
à courant alternatif. 

Il existe aussi des amplifica
teurs dits à courant continu, les
quelS sont montés comme l'in
dique la fig. 4. La grille d'une 
lampe est reliée directement à la 
plaque de celle qui précède, c'est
à-dire sans interposition de son 
conc\ensateur de liaison. 

c 
-Vs.C -Vry.' -VS·A o 

Figure 1. 

On voit que, pour une polari
sation nulle, il faut prévoir en 
série dans la connexion plaque 
V1-grille V2 une contre-batterie 
B de tension U telle que ; 

U=V-Ri 
V : Tension d'alimentation. 
R : résistance de plaque. 
1 : courant plaque. 
Les dispositions indiquées par 

les fig. 2, 3 et 4 peuvent 
être ut11!sées dans des monta
ges alimentés par alternatif, ce 

qui correspond à une polarisa. 
tion séparée des grilles. 

Dans les montages des fig. 
3 et 4, la tension plaque H. T. 
est fournie par un redresseur 
Séparé. 

Nous verrons plus loin que la 
même polarisation séparée peut 
être obtenue à l'aide de redrès
seurs indépendants. 

Il y a lieu de remarquer, dès 
maintenant, que la pUissance 
demandée à ces redresseurs est 
pratiquement presque nulle. Il 
en est de même pour les piles 
de polarisation, lesquelles ne se 
détruisent que par l'effet du 
temps. 

Polarisation par chute de t.ansiol'l 
dans une résistance. 

EtabllBsons un montage tel 
que celui indiqué sur la fig. 5. 
Il est facile de voir que le cou. 
rant fourni par la source H. T. 
circule à travers le circuit de la 
lampe dans le sens indiqUé par 
les flèches. On obtient donc. 
aux bornes d'une résistance R 

8 r â~ + 11- C 

® 
Figure 21. 

placée en série dans ce circuit, 
une chute de tension U, ayant 
les polarités indiquées. 

Il suffit, pour polariser négati
vement la grille de la lampe, de 
relier la résistance de fuite de 
grille r à l'extrémité - de la 
résistance R. 

Nous indiquons fig. 6 une au
tre disposition de polarisation. 

Deux résistances RI et R2, 
jouant le rôle de diviseur de 
tension, sont montées en série 
dans le - HT. 

Le courant débité par la sour
ce HT a le sens -indiqué par les 
flèches ; il en résulte, aux bor
nes de R1 et R2, des chutes de 
tension U et u. Le point de jonc
tion des deux résistances RI et 
R2 e·st compté comme point 
zéro ; à ce titre, il reçoit les 
connexions de cathode et de 

1I1I ............ IIIIII .............. 1 .... I1I1 .. II .. I1I1 ......... III .. I1II1I .. IIIIU .... I .. 1I11 .. ' ........ 1111111 .................. .. 
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masse. Comme dans le montage 
précédent, la polarisatlon de 
grille est obtenue en reUant la 
résistance r de gr1l1e à l'extrémi· 
té - de la résistance R2, qui 
joue le rôle de résistance de 
polarisa tion. 

La fig. 7 montre en a et b 
deux autres façons de procéder. 
Dans la disposition a, le courant 
qui· circule dans le circuit de la 
lampe a le sens indiqué pat 
les flèches. 

Figure 3. 

Ce coùrant i, circulant à tra
vers la réljlstance R, détermine, 
à ses bornes, une chute de ten. 
sion u, ayant les polarités In
diquées. 

Il suffit encore de relier l'ex
trélnité de la résistance de gril
le r à l'extrémité négative de la 
résistance de polarisation R. 

Calcul des résist.nces 
de polarisation pour le. triodel 

Le calcul que nous allons ln. 
diquer est valable pour les cir
cuits a et b de la fig. 7. 

L'opération à faire est une 
Simple application de la loi 
d'Ohm. Soit une polarisation 
u = - 5 à obtenU' avec un cou
ran~ i de 2 milliampères. Dans 
le circuit de cathode, on a : 

u 5 
R = -- = -- = 3.500 ohms 

i 0;002 
• 11.1 •• 1·· ••••• • ............... 1 •••••• 1.11 .... 11 ..... 1 •••• 1 .... . 

.- H' • 
Figure 4. 

Les résistance. R de poIarIBa.
tion ne sont pal lleulement sou. 
mises à une composante contLo 
nue, mais également à une com. 
poilante alternative. Polir qua 
celle~i ne fasse pas varier lai 
polarisation, il suffit de Shunt. ~ 
la résistance par une capacit/l 
de valeur variable avec les fr~ 
quenoel à laisser passer. 

Pour les lampes H.F. et M.~ 
on peut prendre 0 compris e~t~: 
0,1 et 0,5 JI F. Pour les lampet 
BF, prendre 10 à 50 J& F. 

L. polarilatiol'l lépar'. 
Il faut disposer d'une valve 

supplémentaire, qui peut être 
une triode à Chauffage indirec' 
dont on réunit la. grille et la: 
plaque. La fig. 8 montre uq 
lixemple d'application. 

+~---;f-I.. 

l~._T-.--\:~ 

Figure Il. 

Un filtrage par résistance est 
obtenu au moyen d'une résistaDf. 
ce R de l'ordre de 10.000 ohID4. 
et deux condensateurs Cl. C2 da 
2 microfarads. 
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La tension de polarisation est 
r .se sur le curseur d'un poten
l.ü!!.ètre Pot, qui peut être cons
Ltué par une résistance à col
Lpr. 

+0-"";'---, 

HT, 

Figure B. 

Oette dernière disposition est 
avantageuse, en ce sens que 
l'on peut prévoir plusieurs col
liers, en vue d'obtenir plusieurs 
valeurs de polarisation. 

Une résistance R' est ajoutée 
ell série ; sa valeur est choisie 

Figure 7. 

de manière à correspondre à la 
plus faible tension de polarisa
tion désirée. 

La fig. 9 montre une dispo
sition analogue. Les prises sont 
reportées sur un système poten-

R1 
tiométriQ.ue --. 

R2 
Ces deux résistances sont pri· 

ses dans le même rapport que 
les nombres de spires des en
roulements sl et s2 de la fig. 8. 

On a donc: 
R1 sl el 

R2 s2 e2 
el, tension aux bornes de sI 

ou RI. 
e2, tension aux bornes de s2 

ou R2. 
Les autres résistances sont dt'· 

terminées par simple application 
de la loi d'Ohm : 

Lam,. •• urpolariNu 

Il peut êtl'e intéressant de SUl'
polariBer une grille pour annuler 
ou presque le courant plaque 
en l'absence de signaux. 

Il faut, par ailIeurs, prévoir 
un système neutralisant cettE' 
surpolarisation dès que l'on re
çoit des signaux. 

La fig. 10 montre comment 
on peut procéder. 

En l'absence de signaux, la 
grille de la lampe est forte
ment polarisée par une batterie 
B. En série dans le circuit, on 
préVOit une valve V (en fait, un 

---la---· 

spécialisation 
de la 

main-d'œuvre 

Tension de polarisation = R S''Iï;~~~~:::t'"-::-:I-;;j= potentiométrique x courant 1 à 1 
travers le circuit. ..z::-..... -~ 

Beaucoup de grns s'imaginent 
que la construction radioélec
trique est un méUer très sim
ple, voire même enfantin, où 
chacun peut réussir s'il s'arme 
d'un tournevis et d'un fer à 
souder. Et il es'l de fait qu'un 
trop ,grand nombre de sol-disant 
c constructeurs. en chambre 
n'ont pas d'autres intruments 
de travail. 

Au vrai, la construction ra
dioéJectriqwe est tout autre 
chose. Nous n'en voulons pOUl' 
preuve que la classification de 
la main-d'œuvre dans la radio 
teille qu'" Ile a étlé établie au 
Journal Officiel. 

Les systèmes de filtrages in· 
diqués sont généralement suffi· 
sants. Néanmoins, si on veut 
encore améliorer le fonctionne· 

Figure 8. 

ment, il est possible d'ajouter 
des filtres en série dans les cir
cuits de grilles. Il s'agit encore 
de filtres par résistance et ca· 
pacité, étant donné que les cir
cuits de grilles ne sont traversés 
par aucun courant continu. 

Figure 9. 

A l'origine, il y a les manœu
oxymétall shuntée par une ré· vres, oI1dinaiIT'es ou de force, 
Slstance R4. tels que ceux appelés à appro

Dès que l'on reçoit des si· visionner certaines machines. 
gnaux, ceux-cI apparaissent am· Viennent ensuite les ouvriers 
pl!fiés dans le circuit plaque. spécialisés, dont il existe deux 

Une fraction de ces signaux éche,lons, pour I.es f,açons les 
est dérivée à travers C3 R5 et plus diverses telles que bobina
appliquée à la valve V. ges, montage à la chaîne, empi-

Celle-cI fonctionne et fait ap. lage de tôles, haibiHage de 
paraître, aux bornes de R4, une transformateurs, coJ,Jag.e des ~pi
tension en opposition avec celle ders de haut-parleurs, montage 
de la batterie B. de démulUplicateurs et de ,~on-

La polarisation effective est dens.ateurs variables, contrôle 
alors égale à la différence entre, des résistances et potentiomè
la tension de la batterie B ct tres. Le d,,'uxième échellon se, ré
la chute aux bornes de R4. fère évidemment à des trav,aux 

.'n.IIIII' ...... IIIIIIIIIIIII1IIIIIIIIIIII1I1 ...... ,I ... nlllll1111111.,III'IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII""IIIII.U.III'1111111111111 

Cette polarisation grille re-plus difficiles ou exigeant plus 
prend une valeur normale, pour de soins, par exemple le contrÔ
un sens convenable de branche- le et Pétalonnage de drcuits 
ment de la valve V. montés ~ur postes récepteurs, 
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a presque pas de courant pla- La twoislème catégorie est cel-
que en l'absence de signaux. le des ouvriers professionnels, S.A.R.L. au Capital de 200.000 Frs. 
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('ï!iï APPRENEZ 

1 ~~~!~!!IN~!!! 
.r~:.,o;,'::h~t"'1ulsl 

..- électriqu,-s ainsi que 
...... 1.,., .. application. in· 

Figure 10. ~·TOUS 1 •• phénomèn •• 

dUllriélle. .1 m'nav'r.1 
lont en.eign" ~r ,. 
Cours Protiqu. d flecl,!. 
cit, IOn. e .. iv.' oucun. Cet te disposition est particu

eonnai •• ance en ma""matlqllOl, En Iièrement intéressante avec les 
effet, le.· manlf.stotion. ,l8cttIqu.. postes batteries " elle permet 
.onl e .. pllquée. par comparoison a~_ 
de. phénom"'e. connu. d. toua. une plua longue durée deser-
Quelque. heur •• de '.ovoU po,.e- vice utile de la batterie plaque. 
maine vou. suffiront pOUl 'Ir. clI A titre indicatif, les ordres 
mlm., don. dl .. moi., d. ,'.oudr. de grandeur des éléments à utl
:~~t,'.el problème. pratiques d'EI.c- liser sont : 

~ 
Dflfft4nJe. la JtH:ummlGriOll Cl = 12.000 cm., C2 = 0,5 ,...F, 'rI .n"CIl'"'" Lo ..... ci ..... DtU. C3 = 12.000 cm., C4 = 3.000 cm., 

. -Joindre 6/,.. .,"im6r._ RI "" 1 M'l, R2 = 0,25 M'l, 
R3 = Il 1.-0, R4 et R5 = 0,5 M'l. 

r.· ail -J-•• eO··U.E Ajoutons, pour terminer, que œ la polarisation séparée trouve 
surtout un intérêt dans l'ampli-

25 . D Wt;_.;'HI .. - ficatlon de puissance et pour la 
222, Bd P .... ira. PARISl7., construction des lampemètres. 

.... ---------- Max STEPHEN. 

divisée eJle-m~me ·en trois éche
lon~. 

Au premier échelon, les dé
panneu'rs pour dépannage cou
rant, les aligneurs, les cdbleurs
sOlide urs, bobineuses profes
sionnelles, controleurs ra(lio
élecfrictenlJ. 

Au second échdon, les dépan
neurs de tous postes de rentre
prise, les cdbleurs de prototy
pes ou modèles, les monteurs 
d., s services extérieurs. 

Au troisième échelon, le.s dé
panneurs de toutes marques, les 
monteurs, cdbleurs, a,justeurs 
radioélectriciens pour matériel 
p,·ofessionnd, les monteurs .ra
dioéleciriciens des serviC<es exté>
rieurs. 

Citons encore diverses llpécla
lités, te1l<,s que monteurs d'un
tennes, régleurs de relais et 
appareils de mesure, ébénistes 
en T. S. F. 

La quoalificatlon de cdblellr
soudeur et ceHe de bobineuse ne 
sont attribuées qu'après essai 
probataire constituant un elra
men très séri<,ux des ca'pacités 
de l'impétrant. 

Cé ra,pide aperçu permet donc 
de conclure que n'importe qui 
ne· peut pas s'intituler radio
électricien, si ce n'est apirès 
avoir fait les études nécessaIres 
et donné la preuve de ~on savoir 
faire. 



Pour les techniciens': 

1 LE CALCUL DES BOBINAGES 1 
Un certain nombre d'amateurs auerti. ne reculent pa. deuant 
l'emploi de. lormule •.•• C'est à leur intention que nous publions 
cette étude de Richard Warner, qui résume .ou. une lorme 

claire et conci.e l'e,sentielde la question de. bobinage •• 

A. - DEFINITIONS 

a) Unités de self-induction : 
L'ünité est le henry (H). 
On utilise souvent le microhel1ry (ILH). 

ou le centimètre (cm). 
On a lei relations suivantes entre ces 

ulIlités: 
Lem = L H x 10 puissance 9 
L cm = LILH x 10 puissance 3 
1 !llI = 1000 cm. 
b) Constante de temps : 

L 
T = -- (T. !ln secondes, L en ~.pnry\, 

R 
R en ohms). 

c), FacteUr de surtension: 
Loo , 

Q .,. -- (valeur courante: 200). 
R 

d) Coefficient de couplage: 
Soit deux selfs ayant des coefficients 

de self-induction LI et L2. 
Le coe,fficient de couplage ,est donné 

par 1 
M 

K=------
racine de LI L2 

M. étant l'induction mutuelle 
K. est toujours inférieur à 1 et dépasse 

rarement 0~6. 

L 
Figure l 

c) Induction mutuelle (cas général) 
De la formule précédente, on déduU ,: 

M = K racine de LI L2. 
f) Association de selfs: 

Soit LI et L2. 
En série, sans couplage inductif cntr,e 

.es 2 self", on a L = LI + L2. 
S'il Y a couplage inductif: 
L = LI + L,2 + 2:\1 (application aux 

variomètres) . 
En parallèle, sans couplage indudif : 

LI + L2 
L 

LI + L2 

B. - CALCUL DES BOBINACES 
a) Solénoïde : 
La formule de Nagaoka reiative à un!! 

b01bine cylindrique à une seule couche 
est: 

0,0395 a2 n2 K 
L = 

b \ 
dans laquelle: 

L est la self, en mlcr!>heJ;lrYlI; , 
• est le rayon moyen, en centimètres; 
b est la lon~gueur de l'enroulement, en 

centimètres,; . ' 
n est le, nombre de spires; 
K est un' fadeulr fonction de 2 alb et 
donné par le tableau ci-après :, 

I~ 2a 2 a 
K, -- K -- K 

i b b b 
1-- - -- -- -- ---
i 0,1 0,9'6 0,6 0.79 1,5 0,60 

1 0,2 0,92 0,7 0,76 2 0,52 
0,3 0,88 0.8 O,7!3 2,5 0,47 
0,4 0,85 0,9 0,71 3 0,43 

: 0,5 0.82 ,1 0,69 4 ,0,36 

Prenons un exemple: " 
Soit une self d'éIlllssion ayant les carac

téristiques suivantes: 
6 diPires de tube de cuivre enrou~ées 

sur un diamètre moyen de 9 eentim6tres, 
pas de l'enroulement 25 millimètres. ' 

On. : 
a = 4,6 , b ='10 n = 5 

2. '9 
--=-= 0,9 (K=O,71 sur le tableau). 

b 10 
D'oil 

L 
0,0395 X ',51 X 52 X 0,71 

10 
0.0395 x 20 x 2t5 x 0,71 ------~--------------

.10 
= 1,4 IlH environ. 

11 existe une autre formule simplifiée 
pour calculer la self d'uin solénoïde. 

'Cètte formule est la suivante: 
, L = K nS D (L en centimètres). 

n itànt Je nombre de tours, 
D le diam6trt du cylindre en centimè

tres. 
1 

K=------
1 

0,04 + 0.12 -, -
, ' D 

1 étant la longueur dé l'enroulement en 
centimètres. CrUe formule est valable 

, 1 

pour: 0,1 < - < 1,5 
D 

"t'prenons l'exemple précédent: 
D=9' n=5 '1=10 

I{ = 
10 

0.04 +' 0,14 --
9 

= 5 

L ", = 5,12 x 5' x' 9 = 115~ eentim. = 
1,152 IlH. 

On rcniaIiqtiera que la valeur trouvée 
avee cette formUile, s'é,carte de la valeur 
trouvée au moyen de la formllie de '~a~ 
gaoka. En général, l'erreur ne dépasse 
pas 10 %, ce, qui est t~ès, acecptableprn. 
tiql1cm'cn t. ' , ' 

bl Self, d'une s'pira:e' plate: 
La dernière formule peut s:appliql1er à 

uri bobinage constitué par une spirale 
"l,au. 

D est alor3 II! diamètre de la Slpirale. 
'1 l'épaisseur de l'enroulement. 

c) Self du cadre 1 
Pour un cadre hexagonal, on prendra 

pour D la longueur du diamètre ext .. 
rieur de l'hexagone correspondant à la 
spire moyenne. Si le cadre est carré, Oll 
posera,: 

D = 1,250 
c étant le côté du carré moyen. 
En ondes courtes, pOur des cadres oi1"oo 

cu~aire& de l, :1 ou 3 apires, employer 1_ 
f()rmule 1 

R 
L cm == 4 'TT' R (2,3 log - + 0,079) 

r 
R rayon du cadre en om, 
l' rayon du fil en cm. 

• . 
~I_ .... -T, 

.1 • .Lai 

Plgure 1. 

On peut encore utiliser une troisième 
formule (formule de Lorenz), analogue 
à la précédent,e : 

L = a n" P (L en centimètres), 
a étant le rayon de l'enroullement en 

centimètres, 
n étant le nombre de spires, 

2. 
P étant un coefficient fonction de ' 

et donné par le tableau ci-après 1 
b 

2 a 2a 2a -- --
1 0~1' 

P P P 
b b --- -- -

2 0,6 9,33 1,2<5 15,'713 
1 0,2 3,63 0,7 10,51 1,5 17,62 

0,3 5,23 0,8 11,53 2 20,74 
0,4 6,71 0,9 12,63 2,5 23,28 

1 0,5 7,95 ' 1 13,59 3 25,41 - -

Prenons comme exemple 
n = 5 a = 4,5 

2 a -- = 0,9 d'où P = 12,63 
b 

On a : L = 4,5 X 5" X 12,63 = 1.400 
centimètres. 

Comme 1 microhenry = 1.000 centi
mètres, L = 1,4 IlH valeur déjà trou
vée par la formule de Nagaoka. 

Une autre formule est la suivante (va
lable pour des selfs dont le ra,pl?0rt du 
diamètre à la longueUir est comprlS entre 
1/1 et 1/2). 

N2 a2 
L microhenrys = -------

22,5 a + 25 b 
les lettres ayant toujours les mêmes 
sign ific,üicns. 
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Appliquons à Dore exemple : 
25 X 4,5; 

L 
(22,5 X 4,5) + (25 X 10) = 

25 x 20 50'0 = - = 1,4 ~H 
100 + 250 350 

d) Formule utilisée pour le calcul de~ 
seifs constituées par une seule boucle 
de fil 

L centimètres = 
4'lTD 

2 '7T D (2,3 log-- -2,45) 
d 

D étant le diamètre de la boucle en 
centimètres. , 

d étant le diamètre du fil en centimè
Ires. 

PrenODS un exemple , 
On veut calculer la self d'une boucle 

(le 14 centimètres en fil de cuivre de 
114/10 de millimètre. 

On a D = 14 d = 0,14 
L = 2 X 3,14 X 14 X 

4 X 3,14 X 14 
(2,3 log -------

0,14 
2,45) 

= 87,92 X (2,3 log. 1.256 2,(5) 
= 87.92 x (2,3 x 3,093 - 2,45) 

!&O5 cm = 0,405 IlH. 
= 

e) Formule simplifiée pour le calcul 
de la self inductance des galettes c fona. 
de panier» : 

n' R 
L microhenrys = 

50 
R = rayon moyen des spires en cm. 
n = nombre de spires. 
f) Self-indwction des bobinages en nids 

d'abeilles: 
0,315 r 2 N2 

L =------
6r + 9 1 + 10h 

N =nombre de spires 

en mlcrohenrys 

r = rayon de la spire moyenne 
1 = épaisseur de l'enroulement (sul. 

vant un rayon). 
h = épaisseur de l'enroulement (pa. 

rallèlement à l'axe). -
• go ~ .. .. w 
o. r;.-; 
t. I;t X 

<'\ Q' t?' ja., I:t- • 'E U . L...: ~ [.", 
0 

• 
,~ ~ . .~ . .. 
" 00 Hô ~ :: :: .. N 4111 CI. .. 

_ c/tlf en MI~I'tIh''l''JI~ ,_ 
Figu~e 3. 

1) Bobines d plusieurs couches 1 
L mlcrohenrys = 
0,0395 al n2 K -

b 
0,01256 n' ac 

b 
(0,6913 + El 

Ib/c E hl E bIc E 

0 

--- --- -- --- -- ---
1 0 8 0,266 20 O,Sl 
2 0,12 9 0,273 22 0,313 
a 0,175 10 0,279 24 0,316 

" 0208 12 0,289 26 0,318 
5 0,23 14 0,296 28 0,32 
6 0,245 16 0,3 30 0,322 
7 0,256 18 0,306 

h) Inductance d'un ruban d'épaisseur 
négligeable, de longueur 1 et de largeur 
d -centimètres : 

2 1 1 
Lcm = 2 (loge -- + -) 

d 2 

1) Indll'Ctance d'un {il cylindrique rec-
tiligne, de longueur et de diamètre li 
centimètres 

L.cm = 2 1 (2,303 log 
41 

d 
- 1) 

j) Valeur de l'inductance totale (y 
compris la mutuelle) par mètre de deu:c 
fils parallèles de 1 et 2 m/m de diamè· 
tre : 

Distance Inductance totale 

1 

entre les fils des 2 fils en micro· 
henrys par mètre 

1 Fil de 1 Om,26 1,292 
1 m/m 5 m. 1,705 

1 Fil de 1 Om,26 1.155 
2 mlm 2 m. 1,570 

k) Inductance d'un tOfe de section cir
culaire (enroulement d'une couche) : 

Inductance en ~H 
= O,()1257 n2 ~ - V·--"R'"2---a'2"") 

~ ... ~--.. ------------------~ }.. 4". 
'" &0. 

~ 100 

~ 'Y :::: .. 
,~ .. 
~ •• 
.~ '0 

Q .. 

l-
v 

'~~~~~~~.;~~e~.~--t-1t~~~~~t4 
hDmtN-, d. tov/'" 

Figure 4. 

R étant la distance en centimètres de 
l'axe au centre de la section, en centimè
tres; " 

A = rayon des spires de l'enroulement, 
en centimètres; 
n == nombre de tours. 

I) Pour un tore à section rectangulaire: 
r2 

IndUictance en ~H = 0,0046 n2 h log -
rI 

n = nombre de tours 
h = longueur de la section (parallèle à 

l'axe) en centimètres 
ri = rayon intérieur, en centimètres; 
r2 = rayon extérieur, en oentimètres 
m) Inductance d'une ligne de trans-

missiOn d fillt parallèles : 
en mlcrohenrys par mètre 

b = 0,92 log - + 0,098 
a 

b = espace entre centres: 
a = rayon du fil. 
n) Inductance r"un cdble avec blindage 
servant de conducteur de retour : 

en microhenrys par mètre 
b = 0,457 log - + 0,049 
a 

b = rayon de la face interne du blin
dage; 

a = rayon du conducteur central. 
0) Mutu'elle induction entre 2 solénoïdes 

bout à bout de m<lme diamètre et de ml!
me pas (bobinage d'oscillateur HarUey 
par exemple) (fig. 1). 

On détermine LI, puis L2 et enfin L de 
l'ensemble du bobinage. 
on aiL = LI + L2 + 2M 

L - (LI + L2) 
d'où M = -----__ 

2 
p) Mutuelle induction entre 2 solénoi

des coaxiaux (fig. 2) 

a" 
M == 40 ---- Nn cos a 

2A 
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avec 

~ 

'lomôre de I"ovrjl 
Figure 5. 

2a+x 
cos a == 

V(x + 2a)a+ï(2 
Si les deux bobines ont leurs centres 

confondu~ 
2x 

cos a = 
V·-'4-x='2'--+'-4"Ac-.-2 

a) - Abaque pour la détermination des 
bobinages d'un récepteur (fig. 3) : 

Cet abaque permet la détermination de 
la self L (en IlH) d'wn bobinage cylindri
que à une couche (spires jointives ou 
non), connaissant son diamètre D (en 
mm) et sa longueur l (en mm), ou r~ci
proquement, la détermination de D et 1 
en fonction de L. 

10 • - Exemple: Quelle est la self d'un 
bobinage de six ~pires enroulées sur un 
mandrin de 25 mm de diamètre et sur 
ulne longueur de 38 mm ? 

- Se reporter sur l'abaque à la paren
thèse où le diamètre D = 2'5 mm nt in
diqué. 

- Repérer dans cette pareuthèse la li
gne oblique sur laquelle est marqué'e la 
longueur du bobina~e 1 = 38 mm. 

- Chercher snr 1 axe des ordonnlées le 
chiffre correspondant au nombre de bpi
res, soit 6. Tracer par ce point un'e hori
zontale qui coupe la ligne oblique 1 = 
38 mm déterminée ci-dessus en un point 
dont l'absdsse donne la self, soit 0,5 IlH • 

2° - Exemple : Détermination d'uille 
self devant couvrir la bande 20-50 m., 
avec un condensateur variable de 100 IlIlF. 

La formule i.. = 1,885 V Le donne L 
== 7,6 ~H pour une résiduelle admise de 
15 IlIlF . 

Cette self aV'llc 100 IlIlF donne 53 mètres. 
Elle convient donc. 

Nous reportant à l'a:baque, nous trace
rons par le point d'absdsse 7,6 IlH une 
verticale dont les ordonnées .des pointa 
d'intersection avec les lignes obliqu,es 
donneront, lues sur l'échefle de gauche, 
le nombre de spires à utiliser. On pourra 
prendre ainsi soit 15 spires bobinées sur 
uln mandrin de D = 38 mm. sur une hau
teur de 25 mm, soit 28 spires bobinées 
sur un mandrin de D = 26 mm. sur une 
hauteur de 50 mm, etc. 

Il y aura lieu, bien entendu, de choisir 
le <liamètre et la longueur du bobinage 
pour que le nombre de spires trouvé 
puisse .e loger. 

b) Aba.ques fJou'r la détermination des 
bobinages utilIsés en émission : 

La figure 4 permet de déterminer le 
nombre de tours à placer sur un mandrin 
de 38 mm de diametre en fonction de la 
capacité d'accord, pour différentes fré
quences et différentes longueurs d'en
roulement A, B ou C avec A = 25 mm, 
B = 38 mm, C = 50 mm. 

Le diamètre du fil à bobiner sera choi
si en tenant compte de la longueur de 
l'enroulement à réaliser. 

La figure 5 permet de déterminer !e 
nombre de tours en tube de cuivre corres
pondant à une fréquence et à une ,capa
cité d'accord données, avec un diamètre 
intérieur d'enroulement de 63 mm pOllr 
deux dimensi~ns de tube A de 6 ~m, B 
de 5 mm. 1 

CA suivT<!.) 



Comment remplacer une résistance 
IL n'eot pas toujours aussi fa

cile qu'on le croit de rem· 
placer une résistance défec· 
tueuse. Le « service man ,. 

n'y apporte jamais trop de soin. 
Au reste, c'est à l'œuvre qu'on 
connaît l'artisan. 

Importance de la puissance 
La valeur en puissance de la 

rtésistance est très importante. 
Voici comment on peut S'y 
prendre pour la déterminer. 
Une résistance de 5 W convient 
pour les courants forts; une de 
2 watts comme ré,istance de 
plaq"ue; une de 1 à 0,5 watt 
com'me rési.tance de grille ou de 
polarisation cathodiqüe. La va
leur dépend du nomure de tUtut's 
polarisés et de la valeur totale 
du courant cathodique. Il est 
prudent de ne jamais mettre 
moins que 1 watt pour tous usa
ges. Si l'on s'en tient à cette 
recommandation, la résistance 
sera bien mise en place dans 
le circuit, et l'on veillera à ce 
qu'elle ne chauffe pas trop. 

Qu01que cette méthode .3Ioit 
bonne, il est encore pré,érable 
de calcUiler la valeur nécessaire 
ou de s'en tenir aux spécifi
cations du constructeur, s'il 
y a lieu. On peut faire ce calcul 
assez facilement en partant des 
paramètres connus. 

PREMIÈRE MÉTH{)DE. - Si vous 
connabsez la chute de tension 
dans la réoistance et le coutrant 
qui la traverse, la puissance 
peut être trouvée par la formule 
suivante, dérivée de la loi 
d'Ohm. Si la résistance est sous 
le châssis, il faut lui donner 
une valeur de puissance qua
drupJ.e de la valeur de la dissi
patIOn, parce qu'elle est mal 
aérée. D'ot!. l'expression : 

4VI 
P = ---'- watts, 

1.000 

V étant la chute de tension en 
volts et 1 le courant en milliam
pères. 

La tension d'lécran requise par 
un tUibe déterminé est de 100 V. 
L'écran prend 2 m A sous 100 V. 
L'alimentation est faite à 250 V. 
Il faut donc produire dans la 
résistance une chute de tension 
de 150 V. En utilisant la formule 
ci-dessus, on trouve : 

p= 
4 X 150 X 2 

1 000 
= 1,2 watts. 

La réponse, e'e'st que la valeur 
de la résistance à mettre est de 
1 watt. 

DEUXIÈME MÉTHODE. - Si c'est 
le courant ",t la résistance qu'on 

connait, la puissance est déter. 
minée par une aUltre' formule, 
également dérivée de la loi 
d'Ohm, et qui est celle de la 
loi de Joule : 

4XIXlxR 
P = 

1.0'00.000 

le courant 1 étant exprimé en 
milliampères et la résistance en 
ohms. 

Le courant d'écran étant de 
2 m A d la résistance à utiliser 
de 75.000 ohms, le proulème est 
analogue à celui résolu par la 
première formule. 

On'trouve donc: 

P= 
4X2x2X75.000 

1.000.000 
= 1,2 W, 

résultat identique à celui trouvlé 
par la précédente méthode. 

TROISIÈME MÉTHODE. On 
l'utilise lorsqu'on connalt la 
chulte de tension et la résistance. 
En prènant toujours le facteur 
de sécurité 4 

p= 
4 V X V 

R 

ot!. V est la cbute de tension en 
volts et R la résistance en ohms. 

Reprenant le précédent exem. 
pIe, la chute de tension imposée 
est 150 V, la résistance 75.'000 
ohms, et la formule donne : 

4.X 150 X 150 
P = = 1,2 W, 

75.000 

On trouve facilement les élé
ments néct' ssai l'es au calcul. La 
tension recommandée à appli
quer à tonte électrode et le cou
rant qu'elle consomme sont in
diqués dans les caractéristiqu{'s 
des fabricants de tubes. La ten
sion d'alimentaticm est déter
minée par la mesure de la ten
sion du st'cteur appliquée au 
poste, tension mesurée au volt
mètI"e. 

Résistance de polarisation 
Le courant dans une résis

tance de polarisation est la som
me du courant anodique et du 
courant des grilles dans la té
trode. la pentode et les tubes à 
faisceaux éJ.edrontques, ce dont 
il importe de se souvt·nir lors
qufon calcule la puissance d'une 
résistance de polari.ation. La 
tension de polarisation est pré
cisément la chute dt· tension 
dans la résistance. On trouve 
dans les manuels de tubes les 
valeurs de la tension de pola-

risation, du courant dt' plaque 
et du courant d'écran. Ces va
leul's permettent de déterminer 
immédiatement . la puissance 
d'une résistance de polarisation. 

EXE\tPLE. - Soit un étage 
d'amplificateur fonctionnant en 
classe A ave,c une 6 L 6, utili
sant ulUe polarisation de -14 V. 
un courant anodique de 79 mA; 
un courant d'écran de 7 mA. 
Trouver la puissance de la ré~ 
sistance de polarisation? 

On utilise la formule sui
vante : 

4 V 1 
P ---, 

1.0000 
X 

V étant la tension de polarisa
tion en volts et l le courant ca
thodiqne en milliampèrt·s. 

Le courant cathodiquè est la 

1'i'3,t 

~ 
.. e. c. Il 

l'i,:!,~ 

"~.MIII-• co e. 

Fig. 1. - Disposition ancienne des 
couleurs. 

Fig. 2. - Disposition nouvelle des 
couleurs. 

Fig. 3. - Disposition Intermédiaire. 

somme d('s courants d'anode et 
de grille, soit : 79 + 7 = 86 mA. 

Par substitution dans la for
UlUtle, on obtient : 

4 X 14 X 86 
P = ------------ = 4,816 W. 

1.00'0 

Une résistance de 5 watts fera 
donc l'a:ffaire pour ce tube. 

Valeur de la résistance 

Il est toujours bon de rem
placer une résistance par une 
autre de même yall'ur qu'e la 
résistance originelle, chaque fois 
que c'est possible. La plupart 
du temps, cctte valeur peut être 
,Déterminée par le code des cou
lcurs sur la vieille résistance 
elle·m~me. Si celle-ci n'est pas 
« co!l('e » ou si les indications 
sont endommagées nu point 
'lu'on ne puisse les reconnaître, 
on doit alors calculer la résis-
tance. . 

La valeur à utiliser dans un 
système de polarisation cathodi
que employant la chute de ten-
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sion résultant du passage du 
courant catlwd,ique dans la ré
sistance, est facile à détermi
uer. Le courant cathodiqule est 
le même que le courant ano
dique dans une triode; dans une 
pentode, une tétrode ou une 
lampe à faisceaux, c'est la som
me du courant anodique. et du 
cou,rant d'écran. 

Pour polariser un simple tube, 
011 emploiera donc la formule: 

R = 
1.000 G 

1 
ohms 

où G est la ten,Slon· de .polari
sation de grille en volts et 1 le 
courant cathodique en miH~am
pères. 

La résistance requise pour 
donner une polarisahon de SOV 
dans une triode dont le courant 
de plaque eot de 2,5 mA est : 

R= 
1.(}00 X 50 

2,5 
= 2.000 ohms. 

Si 1'011 polarise plus d'un tube 
ou si l'on se sert d'un tube au
tre que la triode, la valeur de 
la résistance est déte'rminée par 
le courant total. 

Résistances anodique 
et de erille'écran 

Ces résistances se caleulenL 
comme les résistances de pola
risation. Leur fonction est d'ap
plil'lUer à l'anode ou à la grille 
écran une tension moins éle
vée que la tension de la source. 
On trouve la chute de tension 
sur la l',éslstance par différence 
entre la tension de la source. 
mesurée a\1l voltmètre, et la ten_ 
sion recommandée à appliquer 
à l'électrode, qu'on trouve dan .• 
les manuels de lampes. On uti
lise la formule suivante a 

R= 
1.000 V 

1 
ohms. 

V étant la chute de tension en 
volts et 1 le courant en milliam_ 
pères. 

EXEMPLE. - Soit une lampe 
demandant 1'00 V sur la plaque. 
La tension d'alimentation e&t 
de 2,50 V, le courant de plaque 
de 1 mA. La résistance néces
saire est donc : 

R = 
1. (}(}O (250-100) 

1 
= 

150.000 ohms. 
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L. ç,ode des couleurs 

Voici le code normal des cou
leu!!'s, tels qu'on a à l'utiliser 
pour détermIner la valeur d'une 
résistance. Soit A le corps de la 
résistance, B l'extrémité, C le 
point et D la tolérance. 

COULEUR 

Noir ..• 
Marron .• 
Rouge •• 
Orange .• 
Jaune •• 
Vert •••• 
Bleu .,. 
Violet .• 
Gris ..•• 
Blanc .• 

CORPS EXTREMITE POINT 

o 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

1 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

o 

résistance de 10.000 ohms et une 
aultre de 5.000 ohms en série. 
Toutes autres valeurs donnant 
le même total peuvent être em. 
ployées. Il en cotltera évidem
ment un peu plus cher, mais il 
est gé'néralement préférable de 
ne pas retaIXler le travail de 
réparation. 

La puissance des résistances 
élémenlaires en s,érie peut ne 
pas être aussi élevée que celle 
de la résistance originelle. C'est 
ain;i, par exe.mple, qu'on peut 
remplacer une résistance de 
2.000 ohms, 1 watt, par deux 
ré"istanc{'s de l.OOÛ ohms, 
1/2 wa tt, montées en série. 

Applications civiles 
~du Radar== 

COULEUR 

Or ..•.•.••••••••. 
Argent ..........• 
Pas de couleur ..•• 

00 
ûOO 
0000 
00000 
000000 

5 % 
10 % 
20 % 

La couleur est celle détermi
nant le premier chiffre signifi
catif. La couleur de l'extrémité 
dét~rmine le second chiffre si-
6nificatif. La couleur du point 
Indique le nombre de zéros à 
ajouter. 

EXEMPLE. - Une résistance 
gui a un corps orange (3), un 
Dout noir (0) et un point rouge 
({l0) est donc représl'nbée par les 
chiffres significatifs 30 suivis 
de deux zéros, ce qui donne 
3.000 ohm~. 

Les figures 1 à 3 monlrent les 
dispositions ancienne, in termé
diaIre et nouvelle des couleun 
BUll" la résistance. 

R'aiatances connectées en série 

. Le plus souvent, lors,qu'on dé
termine une résislance défec
tueuse, on tombe sur une valeur 
qui ne se trouve pas en stock. 

Le flair du dé-panncur consisle 
1 chercher à lui suhstitu('r quel
qu'autre valeur; sinon, son tra
VAil s'en trouvera retandé. N éan
moins, il n'cst pas prudent de 
prendre un autre chiffre. Il ar
rive qu'on puisse former la va
leur voulue en mettant bout à 
bout, en série, quelques ré;is
tances. 

Une résistance de 15.000 ohms 
peut être reconstituée par une 

Quatre résistances de 500 
ohms 1/4 watt, Illonté" en sé
rie, peuvent aUissi donner satis
faction. Pour mesllrer la résis
tance avec un ohmmètre, on 
peut placer celui-ci en série. On 
(Jbtient ainsi une vérification du 
calcul. 

Résistances en parallèle 

On peut é·galemenl ohtenir la 
valeut' correcle en plaçant plu
sieurs résistances en parallèle. 
Le procédé de calCUl ('st simple 
si l'on utilise deux r:'sistances 
de nH~nH' valeur, nIais devient 
plws romp'i'lué si l'on en met 
plus de deux. 

On a beaucoup parlé du radar 
de guerre et vanté ses applica
tions civile·s. Il s'agit maintenant 
de passer à la reconversion. 

Saisie du problème, la Federal 
Radio Commission s'est conten
tée d'autoriser un nombre limité 
de postes expérimentaux de ra
dars de navigation, selon le ré
glement des stations expérimen
tales de classe Il. 

Quelques bandes ont été af
fectées à l'aide à la navigation, 
dans les fréquences supérieurt·s 
à 25 MHz, sous condition de révi
ser ces attributions, conformé
ment à la nouvelle Conférence 
internationale des télécommuni
cations. 

Les stations de radar n'ont 
reçu aucun canal spécial. D'ail
leurs. l'installation, l'exploita
tion. les licences de ces stations 
ne font encore l'objet d'aucune 
réglementation spéciale. 

En montant en parallèle deux 
résistances de Inêlne valeur, on 
obtient ulle résislance totale Un réseau de radar civil 
é·gale à la moitié de cdte va- aux Etats-Unis 
leur. Par exemple, deux résis- Les suggestions ne manquent 
tances de 6.000 ohms en paral- pas pour doter les Etats-Unis 
lèle donnent une 1'0sistnncc équi- . d'un vaste réseau de radar cou
valente à 3.000 ohms. vrant la totalité du territoire 

Si l'on monle en parallèle d('lIx 
résistances diff(~re,nt(>s, la résis
tance totale ohtenuc ('st égale 
au quotient du produit d('s deux 
résistances par lf'uiI.' SOIn nu', 

EXEMPLE. - Soit deux l;rsis
tances de 5.000 ct 3.000 oh ms 
montées en parallèle. L'applica
tion de la règle précédente 
donne : 

5.000 X 3.ûOO 1:1.000.000 

continenlal. Le réseau proposé 
par le Dr Milton G. White est 
à double fin : sécurité des lignes 
civiles, protection du pays en cas 
d'attaque aéripnne, que cc soIt 
par a\'Ïons, planeurs ou bombes 
volantes. 

Le réseau comprendrait 1.',0 
stations à ondes centimétriques, 
qui balayeraient incessamment le 
ciel dans un rayon de :120 km. 
environ. Les aires des différf'ntes = ---- - = stations se recoupant légère

5.000 + 3.000 8.000 

1.875 ohms. 

Major WATTS. 
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ment, tout le territoire serait 
ainsi prospecté par ces stations. 
qui seraient toute s reliées à un 
centre national. Quel que soi! 
l'avion qui prendrait l'air aux 
Etats-Unis, il serait détecté par 

le réseau de radar et snlvi cons" 
tamment sans jamais sortir de 
la portée de l'une ou l'autre 
de ses stations. 

La turbine de la fusée-radar 

On connaît les fusées-radars, 
munies d'un poste émetteur-ré
cepteur de radio. En principe, 
l'alimentation de ces postes est 
assurée par une batterie d'accu
mulateurs. Mais on a obtenu des 
mécomptes, du fait que le froid 
extrême des hautes altitudes pa
ralyse parfois le fonctionnement 
de la batlerie. Aussi a·.t-on 
songé, dès 1943, à alimenter les 
obus-radars au moyen d'une 
petite généralrice actionnée par 
un moulinet à vent, petite tur
bine oIlérienne grosse comme une 
montre ! Cette turbine, action
née par le déplacement d'air de 
l'ohus, tourne à 100.000 tours 
par minute, soit .50 fois plus vite 
qu'une hélice d'avion. C'est un 
progrès mécanique intéressant à 
signaler, et qui pOllrra avoir dif
férentes applications. 

Vitamine « Q )) pour Radar 

Pendant la guerre, un certain 
nombre de colis étaient faits 
sous rétiquette de " vitamine 
Q ». Ces enyois n'ont pas tardé 
à attirer l'attention des méde
cins ct des pharmaciens, qui ont 
prescrit une enquête. L'enquête 
a révélé qu'i! s'agissait de rien 
nloÎns que d'une '-vitatnine nou
velle ... à l'usage des radioélectri
ciens. Car le produit dissimulé 
sous cc nOln «( de guerre )1 était 
tout simplement une certaine 
bakélite à haute fréquence d'ex
cellenle qualité, utilisée en part!
culier pour l'isolement des con
densaleurs montés dans les 
" Mickeys » des radars. 

Et voilà comment on écrit 
l'hisloire ! 
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Une nouvelle invention américaine: 

--le SONOVOX~~ 
Nos lecteurs ont dû être très 

intrigués par la photoflraphie 
que nous avons publiée en 
première page de notre numéro 
773 ! En effet, par suite de la 
période des vacallces, lloire mel
teur en pages, éloigllé de Paris, 
n'a pu recevoir à temps la lé
gende d'acconljJ(J!lnCnlenf •. l'Volls 
réparons aujollrd'hui cette onlÎs
sion. 

1/ Y a quelques mois, un 
romancier américain, Gabert 
Wright, a remarqué, en se 
rasant, qu'en ouvrant la bou
che, ses cordes /Jocales, émel
laient un son puiS/HInt, corres
pondant il la fréquence de 
"ibration de son rasoir élec
trique 1 L'application de celf~ 
découverte ne s'est pas fait 

attendre et a conduit au « So
novo:v » ; ce dernier, qui est 
utilisé ici par la célèbre chan
teuse Catherine Dunham, ll'est 
aulre qu'un petit appareil SI' 
composant de deux écouteurs 
auxquels 011 applique une mo
dulai ion qllelcollque. On pose 
le Son{Jvo.r slIr la gorge, on 
oUvre la bouche~ et les sons 
s(lnt émis avec une puissance 
comparable à celle que fournil 
un haut-parleur moyen. Bien 
mieux le possesseur de ['ap
pareil peut, mOl/ennant un en· 
trainenlent spécial, arrive.r (: 
superposer Ulle modulation per· 
sonllelle il celle du Sonovo.,. 
C'est évidemnlent llne curiosilf;. 
mais nous avouons que son ut _ 
lité ne nOlIS seJnb e /HiS 1Ft} 
évidente ... 



PRESSE ÉTRANGÈRE: . 

LES !IGNETRONS A CAVITES RESONNANTES Il 
Introduction 

Il est maintenant hors de 
doute que le radar a joué un 
rôle considérable dans la guer
re, tant par s~ite d~ f.l!ct~ur 
élevé par lequel 11 multIplIa 1 ef
ficacité et la puissance de cI;ta
que avion, canon, char ou naVIre 
qu'il 'élquipait, que par son ac
tion lors de la bataille d'An
gleterre de septembre 1940, dan~ 
laquelle le magnétron était ab
sent. 
~ problème était d'obtenir 

un appareillage pouvant four
nir des faisceaux d'ondes très 
concentrés (d'où la nécessHé 
d'ondes centimétriques) et trh 

Figure 1· 

puissants (par sUiite de l'infime 
fraction d'énergie renvoyée sur 
l'appareil par l'objet il détec
ter), tout en ayant -. pour l'a
viation, tout au mOllls - le 
minimum de poids et de volu
me. Or, les deux premières con
dHions étaient opposées, les on
des centimétriques exigeant un 
petit osdllateur de f.aihl.es. di
mensions, peu arte a diSSiper 
toute la puissance perdue da?s 
l'émission de fais.~eaux PUIS
sants et la tend ance étan t que 
le re~dement diminu,ait rapide
ment avec la longneur d'onde. 

D'autre part, le klystron uti
lisant des cavitJés résonnantes 
montée", directement dans des 
tubes spéciaux, ne' produisait 
que des ondes centimétriqu~s 
à faible pui~sance (quelques 
watts), ains,] que le magnétron 
simple. 

Les choses en étaient là, lors
que le professeurr J.-T. Randall 
et le docteur H.-A.-H. Boat, à 
l'université de Birmingham, eu
rent l'idée d'adapter le prin
cip" des ca vité~ résonnantes d!
rectement excltees au magne
tron cn janYier 1940. 

d'après The WIRELESS WORLD 
de Mai 1946 

Depuis, le magnétron il cavi
tés s'est développé de faç~)ll pro
digieuse, et l'un des derniers tu
bes sortis de la " British Thom
son Houston H, le B.M. 735, donne 
une puissance de crète dè 2.50') 
kW. sur 10 cm. de longueur 
d'onde, pendant une impulsion 
de 1 microseconde. Ce tube est 
de la taille d'ulle bouteille, ce 
qui semble plutôt fantastique 
paI'"- rapport aux tubes oscilla
teurs ordinaires. 

Le magnétron simple 

Le magnlétron se compose es
sentiellement d'ullle cathode cy
lindrique entourée d'une anode 
également cylindriique et divi
sée en deux ou plusieurs seg
ments, Un champ magnét-ique 
continu agissant à travers le 
tube parallèlement à la cathode. 

Sous l'influence de la tension 
anodique, les électrons rayon
nant de la cathode tendent à at
teindre directement l'un des seg
m~nts d'anode : A l, par exem
ple ; mais la trajectoire est dé
viée par le champ magnétique, 
el l'électron atteint le 'segment 
A 2 ou, même, est renvoyé su·r 
la cathode. 

Si les segments d'anode sont 
à des potentiels osdllant de part 
et d'aUitre de la H.T., pour un 
champ magnétique convenabh', 
leur action sur les électrons fait 
perdr.. à ceux-ci des parcours 
tels que leur énergie tende à 
entretenir les oscillations (fi. 
gure 1). 

Le magnétron à cavité. 

RandaIJ et Boot con vertiren t 
ce tube en magnétron à cavités 
de la façon merveilleusement 
simple indiquée sur la figure 2, 
où les cavités sont découplées 
directement dans une anode en 
cuivre massH. 

Figure 2. 

Il Y a différentes façons de 
faire osciller un tel ensemble : 
la p'us USUielle est celle Indi
quée sur la figure, où les cou· 
rant~ tournant âutou~ des c~ 
vités, chargent chaque segment 
d'anode à des potentiels alter. 
natÏ\-ement positifs et négatifs 

il y a donc un déphasage de 
!Jo radians entre deux segments 
voisins, et, pour cette raison, 
ce mode d'oscillations est ap
peleé le mode !Jo, où la fréquence 
dé<prnd essentiellement du dia
mètre des cavités. 

Des oscillations d'un autre 
mode (d'une moitié de l'anode 
à l'autre, par exemple), donne
raient des fréqu.ences quelque 
peu différentes; et, évidem
ment, il est indésirable qu'elle~ 
se produisent It la place ou en 

A 

As 
Flgu:e 3. 

même temps que le mode dlé
siré ! Dans ce but, on relie le,s 
s~gments de même polarité par 
des connexions rigides ; de cha
que côté de l'anode, la courbure 
de ces connexions permet, d'au
tre part, d'ajuster la fréquence 
entre de~ limites asscz res
treintes. 

Comme dans le magnétron 
simple, une partie des électrons 
atteignent les Sl'gment, d'anod, 
et leur cède leur énergie, après 
un parCOU1's plus ou. moins COlll
plique, entrdenant ainsi les os
cillations (parcours 3, fig. 3), 
et une autre partie, repoussée 
par l'action conjuguée de~ 
champs magnétique et anodique. 
revient sur la cathode, resti
tuant toute l'énergie empruntée 
à ces l'ham!,s (parcou,]'s 1 et 2) : 
celte énl'rgle apparaît sous for
me de chaleur et est cause d'une 
émission secondaire d'électrons, 
venant s'ajouter à l'éluission 
primaire. Cette émission est si 
Importante que, au bout d'un 
certain temps, elle suffit à l'en. 
tretien du fonctionnement du 
tube, et le courant de chauffage 
peut être coupl;! ! 

Il y a toutdois intérêt, pour 
améliorer le rendement, à obte
nir le plUiS d'électrons possibles 
de la première catégorie. 

Dans le tube CV76, par ex<'m
pIe, la pui~sance de crête e.t 
de 500 \V, avec un rende
ment de 50 %, soit 1.000 kW 
de {'uissance totale, pour une 
tensIOn anodique de 28.000 V. 
done un courant anodique d'en
viron 3-5 A. Or, l'l'mission pri
maire n'l'st que de quelques 
milliampères ! 

La puissance de sortie est ex
traite du tube par une boucle 

de couplage placée dans ulne de~ 
cavités, l'une des extrémités 
étant reliée à l'allooe et l'autre 
à un cAible coaxial, ou guide 
d'ondes (fig. 4). 

Pour cette raison, l'anode 
doit être à la terre, et la H. T. 
est fournie en envoyant des im
pulsions négatives à la cathode. 
La fréquence et le mode d'o~til
latioRs dépendent de la valêur 
de cette H. T., l'impulsion doit 
atteindre rapidement sa valeur 
maximum, s'y maintenir pen
dant toute sa durée, pour reve
nir rapidement à zéro. 

La fréquence varie aussi aVec 
la charge anodique, et l'on uti
lise souvent le guide d'ondes de 
couplage, pour ajuster la r~6. 
quence dans des limites d'en'Vi. 
l'on 1 %. Pour cette même rai
son, on doit 'éviter toute varia .. ' 
tian dans la charge ou res ondell 
stationnaires. . 

Figure 4. 

Conclusion 

Plus de 200.000 tubes sont 
déjà sortis des usines anglaises; 
dès maintenant, on prévoit une 
importante partie de la pro
duction pour les hesoins civils. 
En effet, si l'usage du « pilo
tage au radar » n'est pas en
corc bien défini 'pOUir l'aviation 
civile, il ne fait aucun doute 
qu'il devienne général sur les 
navires, pour les.qu els la lon
gueur d'onde optimum est de li 
à 6 cm., juste dans le domaine 
du magnétron. 

M. C. S. 
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Avec vos billets 
improductiJs 

Achetez 
dès maintenant 

DES BONS DE 
LA LIBÉRATION 

à intérêt progressif 
Remboursobles à vue 
sans aucune formalité 

au bout de six moi. 
5 
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UNt OJ!tSTlON nu CONNUt: Les amplificateurs d'émissio'n 
à montage Inversé 

1. - Cédralltés 

On appelle amplificateur à montag'e in
versé un amplificateur dans lequel la 
grille, au lieu d'être excitée, est mise à 
la terre, c~endant que la tension d'excita
tion est appliquléil entril cathode et masse. 

Les montages inversés ont été eXipéri
mentés et utilisés en premier par ReA. 

Ils sont dil pluis en plus appliquéa aux 
circui ts de s émetteurs ond'e s très courtes 
(télévision, modulation dil fréquence). 

, Les a'Vantages d'un tel dispositif sont 
les suivants : 

1°) Simplicité de montage de l'étage 
amplificateur ; 

2°) Neutrodynage non nécessaire aux 
faibles puissances, même en ondils très 
courtes. 

Aux ~randes puissances, le neutrody
nage, s'l! devient nécessaire, re'ste très 
.imple à établir ; 

3°) Grande stabilité et facilité de rlégla~ 
,e même à 100 MC/s. ; 

4°) Puissance de sortie accrue pour un 
tu.he donné, d'où la possibilité de choisir 'et! tubes plus petits, meilleur marché ; 

119 

~i-tllllllll + 

Figure 1 A. 

Tinl;." 
~f'~---~~--~--~~w 

Figure 1 B. 

lp 

Figure 1 C. 

, ... 32 • Le Haut-Parleur. N° 774 

1i0) Possibilité d'utiliser les mêmes tu
bes à l'étagil amplificateur et à l'étage 
d'excitation, d'où une réduction du nom 
bre des tubes à l'éta.ge amplificateur et à 
l'étage d'excitation, une réduction du 
nombre des tubes de rechange, et une 
plus grande facilité dans l'approvisionne
ment. 

Il. - Etude de ramplificateur inversé 

Nous rappelons tout d'abord le princi.pe 
de fonctionnement d'un étage amplifica
teur HF classe e normal. 

La figure lA donne le schéma de mon
tage, la figure lB la repréSilntation des 
tensions instantanées de grille et de pla
que, et la figuril le le schéma thléorique 
simplifié correS/pondant. 

On remarquera qu'il a été supposé que 
la tension plaque minimum aUI cours du 
cycle d'opération, ee que l'on appelle cou
ramment la tension de déchet, est é!l:ale li. 
la tension positivl' maximum de grille. 

De la même manière, la figure 2,A mon
tre le schéma de montage d'un amplifica
teur inversé, la figure .28 donnant la re
présentation des tensions Instantanées 
grille et plaque (en pointillé) :et des ten
sions instantanées de cathode et du cir
cuit de sortie, pt la figure 2C indiquant 
lil schéma théorique simplifié correspon
dant. 

Comme le montre clairl'ment la figure 
2C, la tension aIte,rnative d'anode Ep ut 
la même que dans lil premier cas ; de 
même, la tension d'excitation Eg néces
saire à la production de la tension ano
diqUie Ep, reste la même (les caractléristi
ques étant évidemment les mêmes dans 
les deux cas). 

Mais, par le principe même du montage 
avec grille à la tecre, la tension E~ sa 
trouve totalisée avec la tension Ep vls-à
vis du circuit extérieur, pour obtenir une 
tension totale EL qui est, de toute é'Vi
dence, supériC'ure à la tension du circuit 
de sortie du montage normal. 

Revenons à la tension d'excitation. 
Dans le montage normal, cette tension 

alternative variait autour de la ligne 
représentant le potentiel continu de la 
polarisation. 

Daus le montage inversé, la tension 
d'excitation varie autour de la ligne re
présentant le potentiel de la cathode, c'est
à-dIre le poteutiel zéro. 

Quand la tension de cathode devient 
négative, elle produit le même effet que 
si la tension grille devenait positive. 

Par conséquent, la tension de cathode 
Eg est en phase avec la tension alterna
tive d'anode Ep. 

On a donc : EL = Ep + Eg. 

D'autre part, puisque le fonctionnement 
de la lampe re&te le même dans tous les 
cas (même tensio/1 Ep et courant Ip altu
natifs d'anode), c'est qUIe la résistance de 
charge RL est devenue R'L (R'L supérieur .. 
li. RL) pour garder Ip identiquil. 

Eg 
R'L :::: RL (1 +---

Ep 

Si Po ilst la puissance d'c sortie de l'am
plificateur normal et p'o la puissance 
de sortie de l'amplificateur inversé (Ip 
étant dans les deux cas, l'amplitude ma
ximum du courant alternatif fondame)l
tal d'anode, avec une valeu~ identique). 
on peut écrire : 

Po :::: 
IIp Ep Ip X Ep 

X 
V2 V2 2 

Ip X EL 
P'o 

2 

et le rapport : 

P'o Ip (Ep + Eg) X 2 Ep + El 
=----

Po Ip X Ep X 2 Ep 

Eg 
ou P'o = Po (1 + --) 

~ 

On voit donc que la puissance de sortie 

Figure li A. 

Figure 2 B. 

FIgu~e 2 C. 



Eg 
s'accroit de la quantité Po (--), c'est-Il· 

Ep 

dire p' atiquCllll'llt d'environ 15 li. 18 %. 
Cet accroLsrment de la Fu:scancc utile 

ne vient pas du tube lui-nlC"IlIl', mais t'sl 
fourni, en réalité, par l'étage d'excitation. 

La puissance d'excHation habituelle 
doit donc être al1<gmentée de la même 
quantité. 

Si Pg est la pu,issan~e conventionnelJp 
jI'excitation exigée par le tube ampliflca· 

filame 
(cathode) 

l( 

.---11 CpK 

Figure 3 A. 

ue 

t ur, la pui5sance d'c'xcitation P'g en mOD
age inversé est donnée par : 

Eg 
P'g = Pg + Po (--) 

Ep 

Cette puissance supplémentaIre d'excita
tion n'est pas fournie en pnre perte ; on 
la retrouve en puissance utile dans la ré
sistance de charge. 

III. - Neutrodynage 

Dans un montage amplificateur inversé, 
.I~ réaction du circuit de sortie sur le 
~rcuit d'entrée s'opère par la c3Dacitlé pla-

la!!. 
'-~ c-. Cl 

Figure 3 B 

gue/cathode de la lampe, alors que dans 
le montage normal,c'cst ln capacité pla
quie/grille qui intervient. 

Or, dans les lampes d'émission clas
siques (nous parlons de lampe. trIodes), 
la capacité plaqne/cathode est toujours 
très inférieure à la capacitlé plaque/grille 
~e l'ordre du 1/10' seulemcnt). 

On conçoit facilement que la réaction 
est elle-même plus faihle. L'intérêt du 
mon!ag~ . es! tel que, le plus souvent, il 
n'est pas heH,in de neut,·odyner. 

La ftgure SA repr~sente eonventlonnel· 
lem en! les capacités' interélectrodes d'une 
triodè dont la grille èst à la terre. 

Ce ,dlllm" pClIl ~,,·c 11t".sl \"'prL"cnté de 
'a m·,.,i",·" indiqllée en 311, Qui est équi· 
valenle. 

En disjlosant une inductance LN (fig. 
3C) entrc gl"ille ct terre, IncIL"'lnllce qui se 
trouve en série avec la capacité Cc, on 
Iwut obtenir la résonance du circuit Cc 
et Ls et, par conséquent, ralllener le po
lentiel zéro de la terre au poInt 0 (·t ohte
n,r ainsi le srhéma idéal de la figure 3D. 

QUoelq",·r, is, la sorlie g"ille inteme de 
la lampe cl:c·'"~ll1e ronstitlll> justement 
celte inrluctallcc Ls. ~Iais i' ]lcut e~ale. 
ment IlI"'iver que cett,· inductance de sor· 
tie soit encore trop importante, d il est 
bon, alors, de disposer une capacitloé C 
supplémentaire entre grill .. et masse. 

La "aleur de la capacité Cc est alnsi 
dl~;ï Il ie 

Cpg Opk + Cpk C.gk + Cg" c.pg 
Cc -.--------

Gpk 

et celle de l'inductance LN requise \"our la 
résonance est : 

1 

(2 'TI" f)2 Cc 

Pratiquement, le3 gros tubes jusqu'à 40 
MC/s n'ont pas besoin d'être neutrodynés, 
tandis qu'avec des tUibes de plus faible 
puissance, on peut atteindre quelques cen.
taines de MG/s sans neutrodynage. 

Figure 3 C. 

Les lampes destinées aux montages 
inverses doivent avoir une faible capacité 
plàlque/cathode et une trh fal'ble Induc
tance de sortie grille. 

Pour l't'pondre à ces conditions, le corps 
de grille proprement dit de la lampe est 
prolongé par un cône de grosse section et 
de faible longueur, qui aboutit ft une col· 
lerette métalliquoe annulaire. 

La grille remplit en outrc alors un rôle 
d'écran parfait entre plaque ct cathode. 

IV. - Modulation en amplitude 
du montage inversé 

L'amplificateur inversé peut être mo
dulé en amplitude (modulation en contrô
le d'anode). 

Figure 3 D. 

Dans ce cas, l'étage d'excitation doit 
être réglé pour être modulé lui-même en 
contrôle d'anode, de fa~on à obtenir '''16 
ca:·aelér',.tique de llludlliation correcte. 

Cette modulation simnltall'i~e de l'ét"~3 
d'atlaq",' ,'l de "ét:l:.(e amplificateul!' e .t· 
nécessitée par le fait que la résistance de 
charge de l'étage d'excitation varie con
sidérablement au cours du cycle de m J-' 

F· 
dulation, pulsqne sa partie prIncipale - '-

lp 

varie elle-même considéralhlement en lI"

cord avec la variation de Ip dans le cycle 
BF. 

Sans modulation de l'étage d'excitatipn, 
il s,'rait p"atlquement impossible LI" 
mallltenir la tension Eg constante aveC 
une teile varIation de charge dans le cycle 
de modulation. 

Si J'étage amplificateur et l'étage d'ex
citation sont alimentés par la même sou,
ce de haute tension anodique, l'étage de 
modulation étant sUippose commun, le' 
modulateur travaille sur une résistanco 
de charge donnée par : 

Eb 

ampli + 1 exc. 

Eh et l'Il étant les va'eurs continues 
d'alimentation anodique. 

Pour la distorsion minimum, 
d'attaque doit être pratiquement 
lé à 80 % l'our une modulation à 
de l'amplificateur. 

l'étage 
modu-
100 % 

Richard WARNER. 

CHEZ LES OM'S 
Crande-Bretagne. - Le préfixe d'indi

catif GC a été attribué aux amateurs du 
Canal d'Irlande. - Le Short-Wave Club 
de Bradford va installer un émetteur C 3 
NN. S'adresser à V. W. Sowen G 2 BYC. 
6 West View Eldwick, Bingley. Yorks. -
Le Radio Club de Stourbridge tient ses 
,éances le premier mardi du mois. Secré
taire : D. Rock <G 8 PR). 

• 
U.R.S.S. - Les ondes de J 60, 40, 20, 

14 et 10 m. sont autorisées aux OM'SI 
d'U. R. S. S., qui communiquent entre eux 
par Le Radio, organe officiel des amateurs 
russes. • 

Indes. - La Radio Society of India, fon
dée sur le type de la Radio Society of 
Great Britain, possède des groupes dans 
chaque centre important. La fédération mé
ridionale est préSidée par J.-S. Nichalson 
VU 2JP, à Munar. PO. Travancore ; la 
fédération septentrionale par J. Mac Intcsh, 
VU 2LJ, à Doom Dooma. PO. Assam. 

: :: :::::::;;;;;;;;;;:~ NG 774-. Le Haut-Parleur. Page 33. 



QUALIT ~~~l""A!~g~; 
E T P RIX Nous reprenons dès mainte- Nos correspondants nous signa- • L'ex-r>pérakur de la statioQ 

a vec les postes 

PHYLVIA 

TYPE " BABY 4 " 
Récepteur tous COL.:rants, toutt;s on
des. Super transportable. 4 la"pes 16 
E8, 6E8, CBL6, 25Z61. Musical, puis. 
sant et sélectif. Dynamique 12 cm, 
Tout particulièrement remarquable en 
o.e. Bobinages à noyaux magnéti
ques. Ebénisterie vernie au tampon. 
POids 3,5 ki los. Dirrensions 280 x 190 
x 165 .................. 5.700 
Modè!e chevet, boîte laqué,) couleur 
au choix ................ 5.850 

Port et emballage: 250 francs. 

TYPE ., JUNIOR 4" 
Super 4 lampes. Toutes ondes pour 
alternatif 110 à 240 volts. Equipé 
avec nouveau cadran en longueur 
Tous les derniers perfectionnements 
te.chniques. Musicalité hors de pair 
[)ynzrr,ique 19 cm. Lampes utilisées 
6E8. 6E8, EBLI et 5Y3. Dimc'nsions 
390x310x240. Poids 7 kgs. 7.800 

Port et emballage 300 francs. 

1 APPAREIL!; DE ~1ESllRIè 1 
LAMPEMETRE AUTOMATIQUE 

pour la vérification de toutes les 
lampes sans exception, des tensions, 
des intensités, des résistances et 
capacités ainsi que des condensa_ 
teurs électrolytiques et électrochi-
miques. Franco ........... 8.600 

MULTIMETRE DE PRECISION 
Contrôleur universel à 40 sensibili
tés, muni d'un microampèremètre 
de haute précision. Cadran de 
100 m/m. Franco •••••• 10.600 

BLOC-MULTIMETRE permettant, à 
l'aide d'un micro-ampèremètre, de 

.'onstruire soi-rrême un contrôleur uni
versel à 30 sensibilités. 

Frar.co ............. 3,400 
PONTOBLOC oermEttant de cons· 
truire soi-même à P'~U de frais un 
appareil de meSUre commode et pré. 
cis. Franco .•.•..•••.... 3.400 

Notice technique contre 5 francs. 

A:\IPLIFICATEl1RS ET 1 
APPAREfLLAGE I\ŒNAGER 

Consultez-nous avant tout achat 

Expédition immédiate contre mandat 
à la commande. 

RADIO LEPIC 
45, Rue Lepic, PARIS-XVIII' 

nanl:, 1a publication d'une chro- lent peu de stations africaines: F. 3. U .. S., M. J~3;ll: Te,xier, ac-
nique « D X". Les amateurs qui quelques CN et OQ. tuellement. domlclhé a Ram· 

. bOUlllet, signale que dans un 
voudraient nous a.~resser des L'Europe est reçue toute la compte rendu d'écoute d'un OM 
comptes. rendus d ecoute, . ou journée, dans de bonnes condi- récepteur figure son indicatif. 
n.ous faire part ~es com~~.nl.ca- tions, à partir de 8 heures. Tou- Quoique n'étant pas encore 
tlons « ~ X ", qu ds ont reahsees, tes les nations, sauf les ex-enne- autorisé à nouveau, cet indicatif 
sont pries d adresser leurs cor- mies, manifestent leur présence. est toujours sa propriété, et il 
respondances à: Il faut signaler que de nom- prie rOM noir qui l'utilise de 

Station Radio F. 3. RH breux D X graphie sont interrom- vouloir cesser ce trafic. 
CHAMPCUEIL (Seine-et-Oise). pus par le QRM phonie! ! ! Plainte sera déposée aux auto-

• Bande 40 m. _ Très QRM ri tés compétentes. M. Tl8xier 
prie donc les OM réguliers cie ne 

toute la journée par les F, ON, pas répondre aux appels du 
G, HB, etc., on y entend des W, faux F. 3. U. S. 

Remercions tQut d'abord les 
nombreux amateurs qui nous 
ont adressés des comptes rer'dus 
d'écoute. 

Bande 10 m. - Elle est très 
souvent bouchée, et la propaga
tion sur cette bande est moins 
bonne qu'il y a deux ou trois 
mois. Les phonistes et les gra
phistes que l'on peut y trouver, 
lorsque la propagation le permet 
sont assez rares. 

Bande 20 m. - La propaga
tion est variable; elle est sou
vent très bonne, ainsi que le 
constate F 30F, qui reçoit, avec 
de très bons QRK, Amérique du 
Nord, Amérique du Sud et Asie. 

A signaler à l'actif de F 30F, 
les excellents QSO avec Singa
pour, reçu R 8, OX2MJ, du 
Groenland à 13 h. 45 et la sta
tion VS9AP, des Iles Malaises. 
A noter encore également, pour 
le continent asiatique, quelques 
VU-2FY-3K. 

De nombreux WI.2.3.4.6.8.9" 
sont signalés par Re 573, F3RA, 
F3RH. F8XT a été entendu de 
22 h. 30 à 23 h. 20 avec CXIFE, 
CE3CF, LU9BA. FB ! ! ! Les VK 
et ZL sortent très bien le matin, 
le plus souvent entre 6 et 8 h. 
ZL31 S appelle presque quotidien
nement l'Europe et est très facile 
à accrocher. Quelques K6 (jles 
Hawaï) passent également bien à 
cette heure. 

le matin, de très bonne heure 
(05.30), G8 PT et F3RA leur 
font la chasse et ont QSO, WI, 
W2 dans cette bande. 
- Toutes les heures indiquées 
dans cette chronique sont des 
heures TMG, c'est-à-dire en re
ta'rd d'une heure sur l'heure fran-
çaise. 

F3RH. 

Réponse à M. ,. Savary. -
Ne vous étonnez pas de n'avoir 
entendu que {( deux F.. parmi 
une pléiade d'indicatifs des qua
tre coins du monde». Les sta
tions F., reçues en France, sur 
20 m., sont assez peu nombreu
ses, C'est un phénomène de pro
pagation. Mais il y a de nom
breux F sur l'air, rassurez-vous. 
Voyez, pour vous en convaincre, 
dans la chronique « D X )) les ré
sultats de F30F, F8XT, F3RA et 
tant d'autres. 

Réponse à M. Smalbeen. -
Indicatif XA = F3RA a QSO une 
de ces stations et reçu QSL. Il 
s'agit d'un amateur W du «( Si
gnai Corps)) en occupation en 
Italie. 

Indicatif UA = indicatif des 
stations russes. La première let
tre indique la nationalité, la se
conde, le secteur. A est le sec
teur de Moscou. 
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RADIO-MARINO 
POSTES - PIECES DETACHEES CiROS - DETAIL 

Expéditions Rapidee contre Rembourœment Métropole et Colonies 

rEL ; M, RUE BEAUGRENELLE 
VAUCIRARD 16-65 PARIS·X V· 

OM'S 
, 
• 

Voici le récepteur que vous attendiez. 
Le « DX·46 GRAND A:\IATEl.'R » 
couvre en 8 gammes de 9 à 110 mè· 
tres. Il comprend 10 lampes: étage 
HF - chang, par deux lampes - B]<'O 

écréteur ' QRK mètre . prise cas· 
que· gammes 10/20/40 m. étalées sur 
un t:ès grand cadran. Prix en or
dre <1e marche, avec 
HP en coffret séparé 25.000 frs 

(Facilité de payement) 
RADIOBONNE, 30, Rue Solférino 

TOULOUSE 

PUBL RAPY 

ALLO! GRAPHISTES 
et PHONISTES 

A vos 
F81A est 

postœ pour les grands DX! 
de nouwau à y·otre dis.position 

pour tou'S conseils à RA. .. 
DIO·HOTDL DE VILLE de
puis le 3 s·ep~embre. 

Radio Hôfel de Villq 
toujours il l'avant-garde 

pour les OC et l'ém,ission. 
Pièces de série et spéciales 
Nation'al Collins et 1 ru 
marques françaises et 
étrangères, 13. rue du 
Temple, Paris (4'1. TUR· 
bigo 89-97'. 

• Des stations françaises d'ama
teurs viennent d'être autorisées 
avec de3 indicatifs en F 9. La 
première station de cette nou
velle promotion, entendue sur 
la bande 40 mètre~, est la sta
tion F 9 AJ, dont le titulaire 
est M. Victor Grare, 11, rue 
Victor-Hugo, Lillebonne (Seine
Inférieure), qui a réalisé ses 
premiers Q.S.O. avec F 3 R~ 
ON 4 RN, F 3 RH le 5 septem
bre. 

• En Angleterre, la bande de 
1.8()0 à 2.000 kHz a été accordée 
provisoirement aux amateurs-

, émetteurs, à la condition de li
miter à 10 W leur puissanc~ 
maximum. Qwant à la bande de 
10 m. de longueur d'onde, elle 
a été élargie de 20 à 30 mHz, 
ce qui leur offre de nouvelles 
possibilités. 

• 
Nous nous excusons aupri's de 

nos lecteurs de n'avoir pu, dans 
notre numéro 772, donne.r la 
liste du matériel composant' re 
récepteur PEE-WEE; nolLS J'edi. 
fions celte omission involon
taire, due au manque de place. 

t bloc CV à 2 cages; 
1 jeu, de bobinages; 
1 contacteur; 
4 supports de lampe typl~ oc· 

tal. 

Condensateurs 

0,001 ~F. 
0,01 ~F. 
O,lHi ~F. 
,0,01 ~F. 
500 cm. 
,0,01 ~F. 
500 cm. 
0,02 ~F. 

Cl 
C2 
C3 
C4 
C5 
C6 
C7 
C8 
C9 CIO : 16 ~F 500 volts. 

Résistanc~s 

RI 200 ohms. 
R2 20.000 ohms. 
R3 R4: 2 mégohms. 
R5 R6: 0,5 mègobm. 
R7 120 ohms. 
RB 20 ohms. 
R9 24 ohms. 
RIO : 175 ohms (cordon 

chauffant). 
Pou r secteur 22,0 volts, in ter· 

caler une résistance de 300 ohms 
entre CS et RIO. 

Potentiomètre 
à interrupteur. 

15.0,00 ohms 
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rc Courrier Technique ~ 
Pour recevoir une réponse 

par lettre individuelle, nos 
correspondants doiven't obliga
toirement : 

1" Joindre' à leur demande 
une enveloppe timbrée por
tant leur adresse. 

2 0 Accompagner cette de
mande d'un mandat de 50 fr. 

Pour l'établissement d'un 
schéma de récepteur, ne join
dre que J'enveloppe timbrée 
portant l'adresse du destina
taire ; le tarif varie évidem
ment selon l'importance de 
travail. 

En ce qui concerne les ré
ponses par l'intermédiaire du 
Journal, nous ne pouvons fixer 
aucun délai. Il est absolument 
inutile de demander une ré
ponSe (( dans le prochain nu
méro )) ; nous respectons l'or
dre chronologique de réception 
des questionnaires. 

Qu'est-ce que le facteur de 
puissance d'un circuit? 

M. LÉGER, B2lfort. 

La notiD1} de facteur de puis
sance n'intervientqUie pour les 
circuits traversés p~u du courant 
alternatif. 

Considél'ons d'abord une ré
sistance pure ,mtre les bornes 
d 2 laquelle est établie une d.d.p. 
égale à U volts efficaces; di 1 
ampères est le courant efficace, 
la puissance consommée est W 
watts = U 1. L'expression de 
'V prend doncexactèment la 
même forme qu'en continu. 

Maio en général, les choses 
ne se passent pas aussi simple
ment : le circuit offre au pas
sage du coua'ant une impédance 
Z (variable av è,C la fréquence) 
qui dépend non senlement de 
la résistance, mais aussi de la 
self-induction et de la capacité. 
Et alors, on pose, par analogie 
av~c la formule 

R 
U 

1 

U 
Z 

Mais cela ne signifb aUcune
ment ,que la puissance consom
mée est égale à U 1 ou Z P. 
La mesure an wattmètre donne 
un chiffre inférieuŒ". 

Le facteur de puissance est 
12 nomhre, ,compris entre 0 et ,1, 
par lequel on doit multiplier 
le produit U l, pour obtenir la 
valeur de la puissance "ffective
ment dissipée. Le produit U 1 
étant appelé « puissance ap'pa
rente », on yoit que 12 facteur 
de puissance peUit encore s'ex
primer pair le quotient : puis
sance ré211e/puissance appa
rente. 

D'autre part, U et 1 ne sont 
pas en phase, mais pr1ésentent 
un certain angle de décalage. 
Mathématiquement, on démon
tre que le fact èur de puissance 
se confond avec le cosinus de 
cet angle de dé·calage. 

Voulez-vous me donner le 
schéma et m'expliquer le fonc
tionnement de l' " œil magi
que ». Cet " œil » est-il assez 
sensible pour effectuer la mise 
aU poiné d'un récepteur? 

M. PAULAT, 
Longueuil - Sainte - Marie. 

L'œil magique et le trè:1e font 
purtie de ~a catégorie de t::Jbes 

~ dénOill!l1és : indilcatellrs visuels 
cathodiques. Ces tubes sont ha
sés sur la déYiation d'Uln flux 
dl~Icctrons pal' un champ élec
trique; le sedcur ombré de 
l'œil se réd li it à une fente très 
mince au moment de l'accord. 
La figure 1 montr,e les de::Jx as
pects : 1" en l'abspnce de pola
risation sur la grille; 2° ayec 
une polarisation négative maxi
mum sur la grille. 

1 n 
Figure 1. 

L'indicatemr visue.] ,cathodi
que cOIlliporte généralement un 
élément triode amplificateur, 
des électrodes de déflexion et 
un écran. Le fonctionnement 
en est simple : la zone lumi
nescent.e de l'écran a ::Jgmente 
quand on applique une tension 
négative sur la grille de com
mande; cette tension de com
mand.e est souvent em,pruntée à 
la 'résistance de charge du diode 
>d1~tecteuŒ". La fig. 2 indique le 

Figure 2 
Montage pratique 

du trèfle ca thodique. 

montage type classi,que où la 
résistance de charg,e est de 2 
mégohms. Si le tube détecteur 
est du type combiné « détec· 
te:!r-ampIificateur », il y a lieu 
de relier la cathode de l'indi
cateur à celle du tuhe détec
teur, afin d'éviter qu'une ten
sion positiYC ne soit appliqUlée 
de ;'açon permanente à la grille 
de ,c'Ûmmandc. 

Le réglage d'un récepteur basé 
sur l'observation des minima 
de l'indicateur visuel d'accord 
n'est intéressant, à notre avis, 
que d:! fait qu'il n'exige aucun 
a'l'pareil ou branchement sup-
p. émentaire. 

On ne Ipeut ,cependant attendre 
d'un. alignement réalisé dans 
ces conditions une preCISIOn 
s'uiffisante et nous conseillons 
toujours d'ntiliser, à défa::Jt 
d'os.cillographe OU de voltmètre 
à lam,pe, au moins un appareil 

de mCSUl'e qui fouo'nira des in
dications d;redement propor
tionnelles (outputmetcr) cons
titué, soit par :Ill contrôleur 
alternatif 30-0 mA branché dans 
le circuit secoll'daire du trans
formateur de S()l·tie HP, s'Oit un 
contrôleur alternatU 150 volts 
en d('rivation sur le primaire 
du lnêmc transfo, il. travers mil 
condensateur dl' 0,1 ~tF. 

• 
J'ai lu, dans !lne revue ré

cemment parue, un article dans 
lequel il était question de batte
ment de fréquence et d'oscilla
teur de battement de fréquence. 
Vous est-il possible de m'expli
quer ces deux expressions que 
je ne connais pas? 

A. MOHEAU,. Alençon. 

Deux signaux alternatifs de 
fl·éqJ.:l:nces différentes étant 
combinés ou mélangés, dans un 
circuit, donnent naissance à un 
troisième sJgnal, ap;pelé batte
ment de fl1équence. 

La fréquence de ce baUement 
est égale à la différence 12ntre 
les fréquences qui. une fois mé
langées, le prodnisent. C'est 
ainsi que la combinaison de 
deux tensions d'audio-fréqUlcn
ces, dont les fréquences sont res
pectivement égales à 50'0 et 600 
périodes par seconde, donne 
naissance à un battement de 
100 périodes. 

La combinaison de deuor si
gnaux de radio-fréqneno:s, dont 
les fréquences diffèrent par une 
fréquence audible, produit nn 
battement audible. Par exemple, 
si nous mé:angeons un signal 
de 1.000 kilocycles 'èt un signal 
de 1.001 kilocycles, nous ob
tenons un battement de fré
quence de 1 kilocycle ou 1.000 
périodes (fréqUience audible, par 
conséquent). Si, par un moyen 
qndconqUl:, on injecte dans un 
circuit détecteur, un signal dont 

la fréquence diHère du signal 
inddent d'une quantiVé audible, 
011 voit apparaître, dans ce cir
cuit, une tension correspondant 
à cette fréquence aUidible. Oè 
résultat est atteint en faisant 
oseiDer un circuit détecteur à 
réaction. Si l'on ponsse la réac
tion au delà d'un certain point 
üritique, le circuit entre en os
cillation. C','st pourquoi, en 
fais1nt du détc'ctcur à réaction 
un détecteur oscillant et en l'ae
cOl'dant de telle façon qu,e la 
fréquence qn'il produit diffère 
du signal H.F. incident d'une 
valeur audible. il est p,ossible 
d,: dé\<;cter des signaux H.F. non 
modu.cs. 

C'est snr le principe du batte
ment de fréqul'nce qu'ont Hé 
conçus oertains déte·ctelurs de 
mines et apnareils de signali
sation antivoL 

• 
.J'al été trè.s intéressé par le 

capacimètre décrit dans 
nO 769; ne 
possible de 
« Courrier 
de câblage 
sation de cet 

Nous vous don 
le plan de câblage andé. 
Vous reconnaÎtrcz facilement, 
en bas il droite, le transfor
mateur BF de liaison ra'P';:lOrt 
1/3; au-dessus, les trois con
densateurs étalons Cl, C2, C3, 
avec leur eommUitateur à plots; 
au centre, le potentiomètre de 
10.0'00 ohms; en haut, il gauche, 
le second tranillformateur BF de 
liaison rapport 1/3; dirert'ement 
au-dessous, le buzzer ct la ré
sistance de 10 ohms; enfin, le 
transfo de sonnerie 110 volts 
au primaire et 6 vo~ts au secon
daire. L'ensemble est fixé SUIl' 
une platine, ce qui en facilite 
le câblage; la position inclinée 
de cette dernière sur un coffret 
rend la lecture plus aisée. 

E 
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Je cherche en vain depuits 
que1que temps les réponses aux 
quelitions suivantes : 1. Quelle 
différence y a-t-il entre les dif
ferent-s niveazu; d'attaque d'ull 
amplificateur? 2. Dan~ qllel cas 
utiliser chacun d'eux? 3. Com
ment déterminer l'impédance 
d'une ligne pour une application 
donnée? 

M. B,ESANÇON, Mantes. 

1. - Vous trouT"rez la ré
ponse à la 'première question 
dans notre Courrier Teohnique 
n° 768 du 15 juin 1946 (réponse 
à M. Mollet). Voici pour complé
ter e~s renSlèignemcnts, quelques 
v'alcurs équivalentes de waUs et 
de décibels : -1,0 décibels on 
.0.,0.0,0,6 watt; ,0 décibel ou ,0,006 
watt; + 1,0 décibels ou .0,'06 watt; 
+ 20 décibels ou ,0,6 watt; +30 
décibels OUl 6 watts; +40 dé
cibels ou 6,0 watts. Il oot facile, 
avc,c ClèS que[qu~s indications, 
d'établir les relations ,avec les 
valeurs précédemment données 
et de construire un tableau de 
comparaison dans le:quel vous 
,aurez €n bas de l'échièHe (en
viron à -&,0 décibe.ls) les appli
cations à faible niveau et, en 
haut de l'échelle. les applica
tions à niveau élevé. 

2. - Le simple examen du 
tableau dont nous venons de 
parler vous de con-
naîtI'è à les pos

suivant 

micre à basse impédance, une r------------------------------
bonne moyenne est de 2,0'0 Q ; 
dans ce cas, à condition d'urti
liser des raccordemlènts très soi
gnés, la ligne peut être très 
longue (quelques centaines de 
mètres). S'il s'agit d'un micro 
à haute impédance, on ne peut 
dépasser une longulèur de quel
ques dizaines de mètres, avec 
une ligne de 2.0,00 Q. Enfin, s'i! ~ 5,0 fr, la ligne de 3i! lettres, 
,'agit d'un haut"'parleur, sc ba- l signes ou espaces 
ser sur une moyenne de 5,0,0 Q. ! ApDareils de mesure toutes marques ré-

• f parés en 15 jours par maison spéciali-
Delmis qllelqu temps déJ'à J'e 1 sée. Ets PE~KIIS, 80, Cité Madrid, . e , ... Toulouse (H,-C,). 

Ile peu,e plus capter les O'C'1 
Le.s au.tres g~".'mes f onctio.nnen t. -R-d-d-i o---d-é-p-a-n-ne-u-r-e-' I-ec-t-r-ic-i e-n-c-h-e-r-c-he-.-c-â. 
tres. bzen. D ou c~la. peut~zl prO-

1 
blage ou montage appareils électriques 

venir et que dozs-Je fazre? à domcile. Ecrire au H."P. qU'i trans-
M. DUBOIS, Charenton. 'Dettra . 

Il pcut s'agir d'un défaut de' -,--------------
l'oscilla l,rice ; vérifiez d'a'bord, ÎIl!', vend, pont de mesures neuf 5.300 fr. 
les soudures 'et les différents' ~2terodyne " Siplex » n:\Jve 4,800, fr 
AOndensatcurs ajustahllès. Il suf- j "~~:;te~) p, ETEV'E, 52, r, de la Bashlle, 
fit souvent d'une ,couche d'oxy
de sur un contact du ,commu
tateur; dans ce cas, à l'aide Vds amplis 25W Teiefunken. PORCHET, 
d'un petit pinceau, nettoyez les T,S,F" MONTAICU (Vendée). 

Réparations app. mesures éJect'r. teûtes 
marques. Re,bobinage de cadres. Exécutior. 
rapide et soignée. SECUIER, 43, rue 
Féca,m,p. Paris (l2e) Mo Michel Bizot, 

Vds convertisseurs : prim. 12.-24V. sec. 
275-550V. débit 60.120mA. nus ou avec 
filtrage soigné. Tubes 6K8,6K7,6B8,6V6. 
12SCl, EF50. 807, Tube cathod. 9 cm. 
Achète lampemètre, pOlymètre, C.V. émis. 
150, 100, 250 cm. Tapis sol camping 
2 m. X 1 m, 60, Ferais échanges. Ecrire 
au iournal : C. S, 4049. 

Nous prions nos lecteurs 
de bien lJ()llloir noter q.u.e"' 
le montant des petites an
nonces Ile doit PflS être 
adressé al! Haut~Parleur, 
mais il la Société Auxiliaire 
de Pllb,ïcité, 1-l2, rlIe Mont
martre, Paris (2"). 

C. C. P. : Paris 3793·60 

Pièces détachées neuves én stock ~I vend. 
aUx meilieurs prix, C, R, JAMAIS, 4, rue 
Vi,neus€, Paris (16e). 

Suis vendeur livres électricité et radio
ANDRES, 72, Cd" Rue, Sète' (Hérault). 

Dépanne,ur radio recherche pour exéc. 
chez lui tous travaux de câblage ou 
autres, Ecr, au journal, 

Ecole d'Électricité Physique 
et Industrielle:::::::::::::: 
La Direction de 

contacts aUi tétrachlorure de~ 
carbone; vérifiez ègal1ènH'nt les,' 
retours de masse. Un déréglage; 
partiel peut Hre aussi la cause; 
de cet arrêt en O. C. Si tous', 
ces contrôles ne vous donn~l1f 
pas la solution cherchél:, il y a: 
peut-êtr6 lieu d'incriminer le 
bohinage lui-même, qUli ,peuf 
être conpé, OUI dont quclqu:03 
spires sont en conrt-circuit. L: 
remplacement ou le rc'bobinag~" 
s'imposent. Enfin, le t,ube con" 
vedisseur peut ètre 'affaibli, tout; 
cn continuant à hien fonction .. ' 

l'Ecole d'Electricité PhYSique et 
Industrielle ,fait savoir que la 
rentrée, dans son Etablissement, 
aura lieu le 8 octobre et rap
pelle que l'enseignement donné 
conduit aux emplois de maîtrise 
dans l'électricité et la radio. 
Les cours du soir pour ouvriers, 
câbleurs radio, etc ... , préparant 
au C.A.P. s'ouvriront le 15 octo

A vend, un bloc 5 g. d'ondes avec H. f, bre. _ Renseign. : EPI, 215, rue 
2 M.F, et un C.V. 3 X 130 pF, Léon 
SUMELL,A, LeCaplain-Tourlayill~ (Mane) Vauquelin (5"). ner '2n P. O. et G. O. 

ce que nous clit un de nos ancit'ns 
qui n'avait pas la lIloind"e CO'lIla'-i, 
en électricité avant de .suivre notte~ 

nt, ~ 

= 
par mois H 

Oèos aUJourd'hui. 
demande, n01re .. lhu·1ll 

4, Coffre 
d exp " h 
SOnt eer,e llce 
'lU Co IlVOYés 
ét d Urs des 

U es. 

,_ ·Eleclricilé. ia Radio 
el leurs applicClliol1., 
(Ciné-ma - Télé\·i~iol1. etc.) 
J()inda'e 10 frs pOUl' tous frais •. 
Nam ________________ _ 

Adr~.5.S(" _______________ _ 

• 

S.P.J.' 7, rùe du $e'fgenr-Blandan, Issy-lescMoulineaux: Le Directeur-Gérant J.-G. POl NCIGNON. 
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